
ECONDEFE INTRODUCTION
ORMULAIR

(1697)

Les CSUTCS romaınes de 694 devaıent apparemment faıre echouer
definıtivement formulaıre malıno1s, LOut partiıculıer, introduit 1692, el
aussıtöt supprime proviısoırement.

Maıiıs G INESUTES etajent exprimees S1 obscurement. JUC les eve-
QUCS qu1 avaljent introduıt le formulaıre, les interpretalient SCI15 partı-
culıer CUX et enonce tres claırement dans leurs addıtions formulaire
pontıifical.

Convaılncus d’avoır raıson Contre Rome, ils continuent ONC leur
actıon antıjJanseniste el Vont meme CSSayCI de faıre remplacer LG docu-
ments de 694 Dar d’autres plus claırs el plus favorables A4U X antıjJansen1S-
tes Ils auront parcourır long chemin, ef dans etude OUS allons
SU1Vre leurs Lraces, JUC possible“. Ces traces, sSseront Surtout cel-
les de Humbert Precıplano, archeveque de Malınes., antıJansenıste fOoUgueEUX
ef inıtiateur du formulaiıre malıno1s, qu] prendre la dırection de
"marche SUT Rome‘".

Voır NS etudes L ’ Introduction du formulaire antijanseniste Belgique. Premier
essal (1692-1694). dans Ina collection Jansenistica. Etudes‚ IV? Malınes, 1962: '"Accueil
des documents FOMAINS de 1694, ans Augustiniana, 45 (1995) 24.7.782

Nous utiılıserons les sıgles ei abreviations sulvants: SU1V1 d’un chıffre ICNA1-
VCS de |”’archeveche de Malınes, d’apres VAN DE WIEL, Jansenistica Mechelen. Het
archief Van het aartsbisdom, Louvaıin, 1988; Nunzıatura dı Fıandra, SOUS-dıivısıon
du fonds des Noncı1atures dUuX chıves du Vatıcan; OBC Fonds de la Oudbisschoppelij-

Clerezie, CONServe dUuX Archıves du Royaume Utrecht: nBihliothe-
Janseniana Belgica, vol., Namur-Parıs, Commonitorium JEAN (3D-

STRAÄAET; De COMMONILtLOFLO ad orthodoxos Commonıtorium orthodoxum, 1ege, 1 702; Du
Pac (JABRIFEL PAC DE BELLEGARDE, Memoires historiques touchant universite de
Louvain el des eglises des Pays-Bas |catholıques| uUrtoult depuis S  P manuseriıt
Port-Royal, 2593, OBC; Synodicon PF DE RAM Nova el absoluta collectio SVNO-
dorumLA SECONDE INTRODUCTION  DU FORMULAIRE MALINOIS  EN BELGIQUE (1697)  Les mesures romaines de 1694 devaient apparemment faire echouer  definitivement ce formulaire malinois, tout particulier, introduit en 1692, et  aussitöt supprime' provisoirement.  Mais ces mesures etaient exprimees si obscurement, que les &ve-  ques qui avaient introduit le formulaire, les interpretaient en un sens parti-  culier a eux et enonce tres clairement dans leurs additions au formulaire  pontifical.  Convaincus d’avoir raison contre Rome, ils continuent donc leur  action antijanseniste et vont meme essayer de faire remplacer ces docu-  ments de 1694 par d’autres plus clairs et plus favorables aux antijansenis-  tes. Ils auront äa parcourir un long chemin, et dans cette etude nous allons  suivre leurs traces, autant que possible’. Ces traces, ce seront surtout cel-  les de Humbert Precipiano, archeve&que de Malines, antijanseniste fougueux  et initiateur du formulaire malinois, qui va prendre la direction de cette  "marche sur Rome".  ' Voir mes etudes: L’Introduction du formulaire antijanseniste en Belgique. Premier  essai (1692-1694), dans ma collection Jansenistica. Etudes‚ IV, Malines, 1962; L’Accueil  des documents romains de 1694, dans Augustiniana, 45 (1995) 247-283.  ? Nous utiliserons les sigles et abreviations suivants: A4M suivi d’un chiffre = Archi-  ves de l’archeveche de Malines, d’apres C. VAN DE WIEL, Jansenistica te Mechelen. Het  archief van het aartsbisdom, Louvain, 1988; NF, = Nunziatura di Fiandra, sous-division  du fonds des Nonciatures aux Archives du Vatican; OBC = Fonds de 1a Oudbisschoppelij-  ke Clerezie, conserve aux Archives du Royaume ä Utrecht; W = L. WILLAERT, Bibliothe-  ca Janseniana Belgica, 3 vol., Namur-Paris, 1949-1951. Commonitorium = JEAN OP-  STRAET, De commonitorio ad orthodoxos commonitorium orthodoxum, Liege, 1702; Du  Pac = GABRIEL DU PAC DE BELLEGARDE, Memoires historiques touchant l’universite de  Louvain et des eglises des Pays-Bas [catholiques] surtouf depuis 1680-1713, manusecrit  Port-Royal, n° 2593, OBC; Synodicon = P.F.X. DE RAM, Nova et absoluta collectio syno-  dorum ... archiepiscopatus Mechliniensis, 4 vol., Malines, 1828-1839; Vescovi = L. JADIN,  Relations des Pays-Bas ... avec le Saint-Siege d’apres les Lettere di Vescovi, Bruxelles,  1952. Pour les rendre plus breves, ligibles et comprehensibles, mes citations des sources  (dejä imprimees en traduction) ne seront pas toujours et partout textuelles, bien que  fideles.archiepiscopatus Mechliniensis, vol., Malınes,S Vescovi ADIN,
Relations des Pays-Bas Vec le Saint-Siege d’apres les Lettere di Vescovi, ruxelles,
1952 Our les rendre plus breves, lıgıbles ef comprehensıtbles, INes Cıtations des SOUTCES

(dejä imprimees traduction) Seront pas touJours el partout textuelles, j1en que
fideles.
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LO de depart

Precıplano est ertaınemen chef qualife Cal SON COMN-

eıller le chanoıne Domiinique alo ı] esft profondement CONVAaAlINCU

qUC
10 tant archeveque 1} plus d’autorıte doctrinale QUC CCs cardınaux
OTIMalıns [quı favorısent les Jansenıstes|
20 les des apotres l doıt plutot obeır [ dieu 4U X

hommes |meme iıls SONLT Romaıns|
30 ayan autrefo1s durant 18 ANSs tenu le COUD de |’excommunıcatıon ı]
sent capable supporter EMNCOTIC

4° DUISQUC les Romaıiıns detrulisent le catholıcısme 11 doit les empecher
[ 1l acharnera IMEeINC quan la devient intenable|

Liısons confirmatıon la terrıble lettre 1910)01 datee JuUC VOeIS

696 ı] adressera Charles 11 Frol Espagne
"L’impossı1bılıte d’extirper le JaNsSCHISHMLEO dans les Pays Bas pers1istera [0)88%

UE le ROl le fasse de « 1078| royale chätıiant el eloıgnant de CCS

DITOVINCCS les eIis ei les protecteurs de. ceHe PEINICICUSC
De ome 11 LICH ESPCICI SOUS le DaDC d’a present (Innocent AUN), PAaIce
qu1l faıt LICNH de SO1-MEIMEC el CN VOIC LTOUT AdUX congregations, le ardınal
Casanate? predomıne VOC | ” assesseur Bernini®, Ul SONLT notolrement ProteC-
teurs declares des Jansenıstes. Le cardınal Aquien‘’, depu1ls ’1] est Rome.,

OBC 017 agıt ettre de Jean Opstraet collegue date du Out
1694 11 DasSsagc Quae NarTavıt nobıs Malo hedula aeC Sunt Le 3
septembre dans Te Hennebel Rome le Prof Van spen confirme hıstorıicıte
de CONVersatıon VAN Opera Cologne ST Epistolae 267 Sur Henne-
bel et SON Journal bientot etude ans Bulletin de I’Institut historique belge de
Rome

Pour SOM attıtude antıpontificale OFrS promotion chapıtre de Besancon (en
Bourgogne EeNCOTEC espagnole al or1ginaıre) le ‚Um abbe Precıpıano aValr efe

personnellement EXCOMMUNNLC Dar bref pontıfıcal du 28 decembre 1661 ans SOU-

meitre L’excommunıe aVvVal CIOUD1 (expressıion des jansen1stes ans excommuUnNıCcatlıon
adrı al abrıte SOUIN1ISS101H 689 de devenır CVCqUEC de

ruges; de Precipiano 0Or AT archiepiscopaat dans collection
Jansenistica. Studien, IL, Malınes, 1953, J 124

Jerome (Casanate, cardınal tres COMMNU, tres cultıve, tres thomiıste, tres proche des
jansenistes; cf. les OUVTaScs de CONsultatıon entre autres Dizionarıio biografico degli
iıtaliani 144 147

Pıerre-Phılıppe Bernint AaSSECSSECUT appartenaıt de ('asanate MOUTUN
1698

pourmaıt aDır du cardınal Henr1 de La range quın 1695 euf
ex-milıtalire culture ecclesiastıque plutöt de Joseph aenz guırTe
benedictin espagnol 1686 tres proche des theologıiens augusinıens
Dictionnaire de theologie catholique 639 641
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les protege aussı, ei le cardınal Judici®, quı faıt la fonction de protecteur d’Es-
PAaRQNGC, na ECNCOIC rien faıt faveur du bon partı, el SU1VI les sentiments du
duc de Medinaceli”. quı les proteges Rome pendant SON ambassade: el
meme cardınal Judic1 touJours correspondance VEn le pretre Ernest
Ruth d’Ans”. qu’’ıl aussı1ı protege. Lul, le spagne ei |I’internonce
de Tuxelles OnNntTt travaılle conjJoıntement le faıre ruxelles, SUrTrT

ordre subreptice du Ro1
Bruxelles, la OUT LOUS |es CONSOTTS protegent les nNOvateurs LOUTfes

OCCas1ons et matıeres, meme spirıtuelles; usurpent, {OUL bout de
champ, la Jurisdiction ecclesiastıque, et detrulsent entierement |’autorıte des
eVCEques.

Madrıd. le Conseıl supreme de Flandre est unı DEX de ruxelles, et ıls
agıssent de CONCEerT. Les eveques Nn Yy SONT pomt ecoutes. Les representations
QUJuC esdits eveques font SONT nı considerees nı VUuCS dans le Conseıl
meme d’Etat, 11 es arrıve L[OUTfES celles qu 'a faıtes l’archeveque de
Malınes depu1s deux Alls Q D} qu] demeurent ensevelıes la secretalrerıie
d’Etat, Sanıs quc l’on les alt VUucCcS nı delıbere la-dessus.
Quası la plus grande partıe du clerge seculıer dans les Pays-Bas est
des nouveautes du Jansenısme; plusieurs Ordres seculiers!' SONLT aussı 1N-
fectes.
L’universıte de Laouvaın est aussı pomnt que NOUS le VOYONS, les Janse-
nıstes SONL les plus forts el predominants, et orrompent la jeunesse qu]
etudıe
A  est Ia consclence du Ro1l qu1 est 1a plus chargee de CCS desordres, pPUu1lsqueWTIU seul peut remedier et le faıt Das

[)Dans une sıtuation aussı desastreuse, Precıpiano voıt oblıge de
reagır energ1iquement el de eIitre pro LOUS les INOYCNS qu’1
dısposıtion. faıt autres appe. eneral des Jesultes, yrse (Jon-
zalez; SOM amı el protecteur depu1s 1674, ei quı CNSALCI le ere ran-
COI1S L:a Chaıize, confesseur de Lou1s X une crolisade antijanseniste‘”.

Franco1s Giudice., Napolıtain (1647-1725), u 1690, plus polıtıcıen que theo-
logıen; Dictionnaire 'histoire el de geographie ecclesiastiques, 1 43-49

Ce duc de Medinaceli etaı' ambassadeur d’Espagne Rome.
10 ITNES uth d’Ans, vervieto1ls (1653-1728), Janseniste remuant, e Tuxelles

‚VO© au eit Quesnel, avaıt ete, SOUS ınculpatıon de Precıplano, expatrıe le rol
d’Espagne, ma1ls le juel Maxımilıen de Bavıere, SOM pProteCteur, avaıt adoucı eite

Biographie nationale de Belgique, I’ 319-3723
faut Salls outfe hlıre regulıers, mals peut-etre Precıplano enten!  =]| specıalement les

norbertins, dont plusieurs es etaıent enu: DOUTF favorables ]’augustinısme, saınt Aı
gustin etan leur

w exte reproduıt ans GACHARD, Histoire de Ia Belgique oOommencCemen du
AI siecle, Bruxelles, 1880, 9 $ VeEC une reference AdUuUuX Cchıves generales du Royaume

Tuxelles:; probablement Papiers ’Etat A d’audience, documents diplo-
matiques SUr le jansenisme, 700

13 SJA T ANS, Autour de Unigenitus. Recherches SUr Ia genese de la
CONstitution, Louvaın, 1987, 406-407; GUITTON, Le reveil du jansenisme, Pasquier
Quesnel el le Pere de la Chaize (1696), dans Nouvelle theologique, (195/) 388
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En le zele de Precıplano lımıte DaS SON seu|! al-

cheveche, ma1ls s’etend I’Eglise, partıculıerement ce Utrecht,
QOu l veut faıre remplacer le vicaıre apostolıque Pıerre (0]  ©, oratorıen el

jansenıiste, pal prelat vraıment antijanseniste‘”. Our souteniır SOM a_

t10n, Precıplano herche appul aupres des de Parıs, de Viıenne ei SUT-

tout de adrıd, Ou 11 reside Jongtemps et touJours SCS protecteurs.
Son zele extraordinaire dırıge pas seulement Contre 1a dogma-

tıque Janseniste, maıs aussı Conire la morale rigoriste. faıt recueıllır ef
denoncer Rome de nombreuses proposıitions, dont ı] exıge instamment la
condamnatıon. s’oppose auUSss1 dUuX nombreuses publıcations Jansenıistes,
el pu1sque Rome tarde les condamner, 11 publıe lu1-meme, le 15 Janvıer
1695, SOM exX librorum prohibitorum””, Ou 11 proscrıit entre la
Frequente COMMUNILON rnauld ei le einOdus absolvendi el retinendi du
professeur Huygens, quc Rome na pas voulu

Persecutant, Sanls AUCUNEC forme de proces, LEGEUuxX qu’1 SOUPCONNC
d’etre Jansenıstes, 11 cree des dıfficultes AaVCC les Conseıls de Justice; 11

viendra meme 700 excommunter ılıppe I Iu Jardın, DIOCUTCUI
general du Tan! Conseıl de alınes, ESUTC ımprudente qu’1 devra reVOo-
queI honte A  est ceft archeveque ar que OUuUSs allons sulvre ans
marche SUT Rome reactiıon contre les MESUTECS de 694

La marche Ur Ome

Certes, de nombreux partısans rejoıgnent SCS > mals Precıplano
res le seul conducteur,. du mMoO1nNs COomporte 1891881 S  ] l’etaıt.
N V DAaSs de doute., dl lalsse ul-meme conduıre par les nombreux COMN-

seıllers quı ] ’entourent. Toutefo1s C’est tout u quı apparaılt ans les
documents, el Ul SCIA necessaırement a1Nsı ans les quı ulvent.

Vers le meme moOoment le cardınal Casanate, Rome, faıt appe. la Cour de France PDOUT
oblıger le (Gonzalez Imposer le sılence s1ens; ESIRANT. ZAarıum FOMANUM,
ans Bulletin de [’Institut historique belge de Rome, 21 (1941), - Voır NOTrT: etude
Gonzalez-Precipiano ans Bulletin de Institu: historique belge de Rome, 65 (1995) 8O-
S

14 Voıir exemple VescCOVI, A On avaıt notammen: 2 intention1 de deposer
Pıerre 6, vicaıre apostolıque de la Mıssıon hollandaıse, PDOUTF le remplacer Dar
prelat plus molınıste; pensaılt, entre autres, Henrı Susteren, le cooperateur de
Precıplano; ct. CLAEYS-BOUAERT, Inventaire de pieces d’archives provenant de [’an-
Clienne universite de Louvain, dans Revue 'histoire ecclesiastique, (1959) 8 % 2

ei 1 ANS, Autour de Unigenitus, Louvaın, 1987, 238-264
15 Pour {[OUS les detaıls VOITr CLAESSENS, Histoire des archeveques de Malines.

vol., Louvaın. 1881, ei DE Cing archeveques de Malines, vol., Parıs, 1974,
QOu 124-132 {[rOouvera cet Index
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DeJja 6IS la fin de 1694, 11 adressa SCS doleances dırectement
cardınal Fabric1ıo0 pada, cardınal secretaıre d’Etat eTt a1nsı indırectement

Papc ul-meme:
Je reJOuU1S de montrer INON zeleLA SECONDE INTRODUCTION DU FORMULAIRE EN BELGIQUE  181  Dejäa vers la fin de 1694, il adressa ses doleances directement au  cardinal Fabricio Spada, cardinal secretaire d’Etat, et ainsi indirectement  au pape lui-möeme:  "... Je me re&jouis de montrer mon zele ... mais les remedes ä nos maux ont ete  si longtemps differes par la Curie romaine que ce qui nous etait facile d’arra-  cher autrefois, ne peut maintenant l’&tre que par la violence. Ceux qui sont  places devant le formulaire d’Alexandre VII, ne peuvent plus y ajouter expres-  sement des subtilites. Mais ce genre d’hommes, les jansenistes, n’est pas facile  ä convertir, Certes, ils se soumettent aux constitutions, condamnent et rejettent  les cinq propositions tirees de /’Augustinus, mais tous ceux qui jurent ainsi  n’avaient jamais voulu jusqu’a present avouer que le livre de Jansenius conte-  nait quelque chose de condamnable et ne le reconnaitront jamais. Ceux qui  recemment ne voulaient pröter le serment qu’avec addition "selon le sens  exprime par le pape actuel dans son bref aux &v6&ques de Belgique', estiment  actuellement que ce sens est assez indique et omettent d’exprimer cette addi-  tion dans le serment. Les ev&ques ont recu l’ordre de s’en declarer satisfaits, et  de ne pas interroger davantage. Nous sommes ainsi forces d’ordonner des  '  pretres sacrileges et heretiques pertinaces et de leur confier les paroisses  (Vescovi, 250-251).  1095  Le 15 janvier, ayant ete, pour plusieurs motifs, invite par le cardi-  nal Alderano Cibo, ä ne plus utiliser son mandement (imprime, du 15  juillet precedent) Precipiano s’explique volontiers ä ce prelat qu’il lui sait  favorable. Il rele&ve trois points:  1° il'n’y a pas-/lieu de moderer notre zele a cause des Circonstances de  guerre; le mal de 1’Eglise et le danger du jansenisme sont trop grands; 2°  pour introduire le formulaire, nous n’etions pas obliges d’obtenir 1l’assenti-  ment prealable du Saint-Siege, car notre charge episcopale et les saints  canons nous forcerent a recourir au formulaire, puisque les heretiques  s’opposaient ä un fait defini par 1’Eglise; 3° meme nos additions au formu-  laire etaient necessaires, car ces "fils de l’iniquite" pretendaient que Cle-  ment IX avait permis la "distinction" relative au fait et ä la definition d’A-  lexandre VII, laquelle etait par la nettement nice. En effet, que vaut cette  definition pontificale si les propositions doivent seulement &tre condam-  nees dans le sens arbitraire d’un chacun?  "Reflechissez donc s’il faut souffrir que les bulles pontificales soient decriges  par ces sectaires obstines; s’il ne faut pas combattre telle te&merite; si Rome  doit proteger les ev&ques belges contre les insultes d’hommes si temeraires ?"  (Synodicon, I, 596-598).  Le 18 mars au cardinal Albani (futur pape Clement XI):  "... Je ne puis esperer la fin du mal et des nouveautes, ni aucune solidite de la  religion aussi longtemps que le Saint-Siege continuera ä preferer la douceur etmals les remedes NOS ONnT ete

61 longtemps 1Tieres la Curıe romaıne Qu«C qu]1 LOUS etaıt facıle d’arra-
cher autrefo1s, peut maıntenant L’etre JuUEC par la violence. eEuX quı SONLT
places devant le formulaıre d’Alexandre Nı peuvent plus ajouter CAÄDICS-
sement des subtilıtes. Maıs IN d’hommes, les Jansenıistes, n est pas facıle

convertir. Certes, ils SsoOoumettent auxX constitutions, condamnent ei rejettent
les CINg proposıitions tiırees de [ Augustinus, mals L[OUS CuxX quı Jurent a1nsı
n’avalent Jamaıs voulu Jusqu’’äa present aVOUCT que le lıvre de Jansenius CONTfe-
naıt quelque chose de condamnable NC le reconnaıtltront Jamalıs. euxX qu1
recemment voulalent preter le erment qu avec addıtion "selon le SCNS

exprime pPar le papc actuel dans SON bref du X eveques de elg1que", estiment
actuellement YJUC SCI15 est indique el d’exprimer addı-
tion dans le serment Les evequeES Ont ICCU ordre de s’en declarer satısfalts, el
de DaSs interroger davantage. Nous SOINIMNECS a1nsı forces d’ordonner des
pretres sacrıleges el heret1ques pertinaces et de eur confier les paro1sses
(Vescovi, Ia1

695

Le 15 Janvıer, &e DOUT plusıeurs motif{fs, invıte Dar le cardı-
nal erano C1bo, plus utiılıser SOn mandement (imprıme, du S
uıllet precedent) Preciıplano s’explıque volontiers prelat qu/’1 ın saıt
favorable releve trO1s points:
10 11 Nn y pas ]1eu de moderer zele des Circonstances de
SUCITIC, le mal de l’Eglise el le danger du Jansenısme sSont trop orands; 20
POUI introduire le formulaıre, n etlons pas oblıges d’obtenir l’assenti-
ment prealable du Saınt-Sıiege, Car charge ep1scopale el les salnts
CanonNs OUuUS forcerent reCcourIr formulaıre, pu1sque les heret1iques
s’opposaıent fait nl par l’Eglise: 30 meme NOS addıtions formu-
laıre etaıent necessalmres, Car D de l’ınıquıite" pretendalent qucC Cle-
ment avaıt perm1s la "distinction" relatıve fait el la defMinıtion d':
lexandre NM laquelle etaıt Dar 1a netitement 1e6e En &}  el, UJUC vaut
definıtion pontihcale S1 les proposıtions doi.vent seulement etre condam-
ees dans le SCNS arbıtraire d’un chacun?

eflechıssez donc Q UT  ] faut ouffrır UJUC les bulles pontificales soJlent decriees
par C6s sectalıres obstines: S 1 faut Das combattre telle temerıte; S] ome
do1t proteger les eVveques belges CONnTtre les insultes d’hommes 1 temeraıres n
(Synodicon, x 96-598)

Le 18 INars cardınal Albanı (futur DapcC Clement Al)
Je DU1S esperer la fın du mal el des nouveautes, nı AdUCune solıdıte de la

relıgı0on aussı longtemps QuC le Saint-Sıiege continuera preferer Ia douceur et
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1116Ter le remede efficace. La nouveaute faıt chaque ]Jour des progres eton-
quo1qu elle so1lt denoncee S1 Ouvent Dar les eVEques, elle n est pas

condamnee ome. Peut-on tolerer qu en face du peuple, les nNnOvatlteurs inter-
pretent sılence un approbatıon? Je repete de NOUVCAaU182  L: CEYSSENS  A diff&rer le remede efficace. La nouveaute fait chaque jour des progres eton-  nants; quoiqu’elle soit denoncee si souvent par les e&v&ques, elle n’est pas  condamnee ä Rome. Peut-on tolerer qu’en face du peuple, les novateurs inter-  pretent ce silence comme une approbation? Je repete de nouveau ... ce que j’ai  &crit cent fois a Rome: toute l’autorite du Saint-Siege et de la Congregation se  perdra ici, avec la foi et la religion, si elle n’est pas secourue par Rome d’une  facon plus e&nergique, et si ces nouveaut&s ne sont pas condamn&es par des  constitutions plus claires. Qu’on ordonne donc aux novateurs de souscrire les  condamnations pontificales dans le sens entendu par leurs auteurs ou leurs  livres" (Vescovi, 252).  Le 15 avril au cardinal Spada, secretaire d’Etat:  "_.. T’ai laiss& plusieurs courriers sans vous Ecrire, non parce que la situation  Etait meilleure ici, mais parce que je ne voulais pas vous importuner davanta-  ge. Cependant la malice des adversaires rendrait tout remede inefficace, s’il est  differ& davantage. Je ne puis exposer tant d’ämes ä leur perte, ni permettre la  ruine de la religion. Il n’est aucun point de la doctrine de Jansenius, ni aucune  proposition de son livre que ces theologiens acceptent de condamner dans le  sens oü il est defendu dans 1l’Augustinus. Ils condamnent seulement le sens  obvie qu’a leur guise ils pretendent s’y trouver, et qui est Etranger ä la doc-  trine de Jansenius. Ils soutiennent qu’Innocent XII a corrige les constitutions  d’Alexandre VII et son formulaire ... C’est clair, on se joue des prescriptions  contre le livre et la doctrine de Jansenius; le jansenisme n’a nullement €te  supprime par le bref d’Innocent XII.  Ä V’entendement du pape, les adversaires opposent le leur, pretendant que les  mesures des &v&ques [belges] ont ete prises artificieusement et ont deplu ä  Rome. Lä en effet, ces adversaires trouvent de puissants protecteurs contre les  Eveques, ou plutöt contre le pape Alexandre VII. Toute l’autorite de l’Eglise  sera ruinee, si on n’y remedie pas..." (Vescovi, 254-256).  Ä de telles plaintes le Saint-Office suggere au secretaire d’Etat de repon-  dre  "Quoi qu’il en soit, ceux qui ont ä souscrire le formulaire ne doivent Etre  interroges sur aucun point particulier, ni astreints ä autre chose qu’ä souscrire  simplement" (Vescovi, 257-258).  Neanmoins 1’internonce ä Bruxelles eut de plus amples instructions  ä communiquer ä l’archeveque. Vers le 9 mai, celui-ci Iui repond longue-  ment. La Congregation veut que:  1° je publie encore le decret et le bref de 1694. C’est sans doute pour me  vexer, car je l’ai fait depuis longtemps, de la maniere ordinaire;  2° les decrets royaux que j’ai obtenus contre les jansenistes soient appli-  ques dans l’esprit de charit& des documents romains; mais ceux-ci sont si  obscurs qu’il m’est presque devenu impossible de prendre des mesures  repressives contre les jansenistes, surtout puisque je dois le faire servato  juris ordine, par 0U j’ai immediatement les juges civils sur le dos;QUE ] al
ecrıit cent fOo1s ome l”’autorite du Saint-Sıiege el de la Congregation
perdra 1C1, VE la fo1 el la relıgı0n, S1 elle n est pDaS SCCOUTUC par ome une
facon plus energ1que, et SI CCS nouveautes NC SONLT pas condamnees des
constitutions plus claıres. Qu’on ordonne donc auxX nNOvateurs de souscrire les
condamnatıons pontincales dans le SCMHS entendu pal leurs auteurs leurs
lıvres" (VescoVvi, Z52)

Le 15 avrıl cardınal pada, secretaıre d’Etat
‚' J’al la1sse plusieurs Courriers Sans OUuS ecrire, NON qu«C la sıtuation
etaıt meiılleure 1C1, mals JUC ]e voulaıs pas VOUS ımportuner davanta-

Cependant la malıce des adversaıres rendrait tout remede inefficace, 8‘1 est
dıffere davantage. Je DU1S CXDOSCI tant d’aämes leur perte, nı permetitre la
rumme de Ia relıg10n2. n ’est un pomt de la doctrine de Jansenius, nı AdUCUTNlC

proposıtion de SOIl lıvre quC s theologıens acceptent de condamner dans le
SCHS Ou 11 est efendu dans 1’Augustinus. Ils condamnen seulement le SCHS

obvıe qu äa eur gu1se ı1s pretendent SV LTOUVET, ei qu1 est etranger la doc-
tirıne de Jansenius. Ils soutiennent qu Innocent XII COm1ge les constitutions
da  exandre VII et SOM formulaıre182  L: CEYSSENS  A diff&rer le remede efficace. La nouveaute fait chaque jour des progres eton-  nants; quoiqu’elle soit denoncee si souvent par les e&v&ques, elle n’est pas  condamnee ä Rome. Peut-on tolerer qu’en face du peuple, les novateurs inter-  pretent ce silence comme une approbation? Je repete de nouveau ... ce que j’ai  &crit cent fois a Rome: toute l’autorite du Saint-Siege et de la Congregation se  perdra ici, avec la foi et la religion, si elle n’est pas secourue par Rome d’une  facon plus e&nergique, et si ces nouveaut&s ne sont pas condamn&es par des  constitutions plus claires. Qu’on ordonne donc aux novateurs de souscrire les  condamnations pontificales dans le sens entendu par leurs auteurs ou leurs  livres" (Vescovi, 252).  Le 15 avril au cardinal Spada, secretaire d’Etat:  "_.. T’ai laiss& plusieurs courriers sans vous Ecrire, non parce que la situation  Etait meilleure ici, mais parce que je ne voulais pas vous importuner davanta-  ge. Cependant la malice des adversaires rendrait tout remede inefficace, s’il est  differ& davantage. Je ne puis exposer tant d’ämes ä leur perte, ni permettre la  ruine de la religion. Il n’est aucun point de la doctrine de Jansenius, ni aucune  proposition de son livre que ces theologiens acceptent de condamner dans le  sens oü il est defendu dans 1l’Augustinus. Ils condamnent seulement le sens  obvie qu’a leur guise ils pretendent s’y trouver, et qui est Etranger ä la doc-  trine de Jansenius. Ils soutiennent qu’Innocent XII a corrige les constitutions  d’Alexandre VII et son formulaire ... C’est clair, on se joue des prescriptions  contre le livre et la doctrine de Jansenius; le jansenisme n’a nullement €te  supprime par le bref d’Innocent XII.  Ä V’entendement du pape, les adversaires opposent le leur, pretendant que les  mesures des &v&ques [belges] ont ete prises artificieusement et ont deplu ä  Rome. Lä en effet, ces adversaires trouvent de puissants protecteurs contre les  Eveques, ou plutöt contre le pape Alexandre VII. Toute l’autorite de l’Eglise  sera ruinee, si on n’y remedie pas..." (Vescovi, 254-256).  Ä de telles plaintes le Saint-Office suggere au secretaire d’Etat de repon-  dre  "Quoi qu’il en soit, ceux qui ont ä souscrire le formulaire ne doivent Etre  interroges sur aucun point particulier, ni astreints ä autre chose qu’ä souscrire  simplement" (Vescovi, 257-258).  Neanmoins 1’internonce ä Bruxelles eut de plus amples instructions  ä communiquer ä l’archeveque. Vers le 9 mai, celui-ci Iui repond longue-  ment. La Congregation veut que:  1° je publie encore le decret et le bref de 1694. C’est sans doute pour me  vexer, car je l’ai fait depuis longtemps, de la maniere ordinaire;  2° les decrets royaux que j’ai obtenus contre les jansenistes soient appli-  ques dans l’esprit de charit& des documents romains; mais ceux-ci sont si  obscurs qu’il m’est presque devenu impossible de prendre des mesures  repressives contre les jansenistes, surtout puisque je dois le faire servato  juris ordine, par 0U j’ai immediatement les juges civils sur le dos;est claır, Joue des prescr1ptions

le lıvre et la doctrine de Jansen1us: le jansenı1sme n a nullement ete
supprime par le bref d’Innocen X

l’entendement du DPaDC, les adversalres le leur, pretendant QuUC les
ESUTECS des eveques [belges Ont ete prises artıflıcı1eusement ef Ont eplu
Rome La effet, CCr adversalıres de pulssants protecteurs les
eveques, plutöt Contre le PapcC Alexandre VII Oute |’”’autorıte de l’Eglıse
SCTAa ruinee, S1 Nn Y remedie pas  „ ESCOVIL, 54-256)

de telles plaıntes le Saint-Office suggere secretaıre d’Etat de repon-
dre

"Quo1 qu/’ıl so1t, GCcuX quı Ont souscrire le formulaıre doivent etre
interroges SUuT UCUN pomnt partıculıer, nı astreints autre chose qu a souscrıre
sımplement" ESCOVI, 57-258)

Neanmoins |’ınternonce Tuxelles eut de plus amples instructions
commun1quer l’archeveque. Vers le mal, celu1-c1 Iu1 repond ongue-

ment O Congregatıion veut qQUC
10 Je publıe ENCOTC le decret el le bref de 694 est Sans doute DOUI

Car ]Je l’al faıt depu1s longtemps, de 1a anıere ordıinaıre;
20 les decrets rOVYaUA gu ]J al obtenus contre les Jansenıstes solent applı-
ques dans l’esprit de charıte des documents romaıns; ma1ıs CeUX-C1 SONT 61
obscurs qu’1 m est PreSquC devenu impossıble de prendre des INESUTES

repressives CcConire les jansenistes, Surtout DUISqueE je do1s le faıre SEervalo

JUFILS ordine, Dar Ou ] al immedıiatement les Juges c1ıvıls SUuT le dos;
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30 Je revoque CEONSUTC CONntTre la these du Prof. Jean Sullivane'®, quc
Rome irouve iırreprehensı1ble! Or Je n al pas censure these, maı1s j en
al defendu seulement la Ssoutenance est j1en etonnant: Hennebe!l el Cle
obtiennent LOUT Rome, tandıs qucC NOS instances estent vaınes. n]'e
termıne, 1ON QUC Je n al plus rıen dıre, mals DOUTF Das OUSs
incommoder davantage” (AA 1076; NF., 606. 7-2
Le F septembre, dans Jong ecrıt (13 D.) Responsum Archiepiscopi
Mechliniensis ad ACcCcusationes nOomIne (’uriae Romanae adversus e IN
aula Madritensi dissiminatas (A4A Precıplıano etale largement
SCS doleances. elon Rome., U seraıt le seul eveque s’opposer dUuX OCU-

romaıns de 694 Ses suffragants SV soumettraıjent volontiers. Cer-
teS, CeuX-C1 ont qu a Sulvre leur conscience, ma1s l’archeveque n’1gnore
Das qu avec Iu1 iıls sont adresses papc DOUI obteniır des remedes. OUur

Justifier davantage, 11 releve les torts qu’'1 du SUuCCesSsivement Aassumer
de la part de Rome.
Cette Lpologia DFO Vita SUd probablement ete aQauss]ı envoyee Rome,
entre autres Gonzalez., general des Jesultes, ma1ıs 11 est crolre JUC
celu1-c1, Dar prudence, l’aıt secrete, sınon elle auraıt confirme L’en-
tOurage du PapcC dans la convıction d’avoır faıre ourgu1gnon ente-
te
Le 16 decembre, Precıplano s’adresse de NOUVCAaLU secretaılre d’Etat:LA SECONDE INTRODUCTION DU FORMULAIRE EN BELGIQUE  183  3° je r&voque ma censure contre la these du Prof. Jean Sullivane'®, que  Rome trouve irreprehensible! Or je n’ai pas censure cette these, mais j’en  ai defendu seulement la soutenance. C’est bien e&tonnant: Hennebel et C®  obtiennent tout &a Rome, tandis que nos instances y restent vaines. "Je  termine, non parce que je n’ai plus rien ä dire, mais pour ne pas vous  incommoder davantage" (4AM, n° 1076; NF., 86, f°297-299).  Le 25 septembre, dans un long &crit (15 p.) Responsum Archiepiscopi  Mechliniensis ad accusationes nomine Curiae Romanae adversus eum in  aula Madritensi dissiminatas (AAM, n° 1081) Precipiano etale largement  ses doleances. Selon Rome, il serait le seul &veque ä s’opposer aux docu-  ments romains de 1694. Ses suffragants s’y soumettraient volontiers. Cer-  tes, ceux-ci n’ont qu’ä suivre leur conscience, mais l’archeve&que n’ignore  pas qu’avec lui ils se sont adresses au pape pour obtenir des remedes. Pour  se justifier davantage, il releve les torts qu’il a dü successivement assumer  de la part de Rome.  Cette Apologia pro vita sua a probablement ete aussi envoyee ä Rome,  entre autres au P. Gonzalez, general des jesuites, mais il est ä croire: que  celui-ci, par prudence, l’ait tenue secrete, sinon elle aurait confirme 1’en-  tourage du pape dans la conviction d’avoir äa faire ä un Bourguignon ent6&-  te  Le 16 decembre, Precipiano s’adresse de nouveau au secretaire d’Etat:  "... Nos malheurs croissent de jour en jour, alors que le Saint-Siege pourrait  facilement y porter remede. Quels desavantages le pape et la Congregation  craignent-ils de mesures plus efficaces ? Que peuvent ces quelques clercs  simples alors qu’ils deplaisent tant au roi que, sur son ordre, ils sont prives de  la protection des ministres et des juges laics ? Aupres du peuple, des magis-  trats, des grands, ils ne jouissent d’aucun credit, sinon celui que dans sa bonte  le Siege apostolique veut leur preter d’accord avec quelques personnages  romains.  Si, comme de juste, ils etaient forces d’abjurer sans ambages la doctrine de  Jansenius et 1’Augustinus dans le sens voulu par l’auteur, ils opposeraient peut-  Etre quelque brochure anonyme, mais sur l’ordre du roi, les magistrats y veil-  lerairent davantage, et l’anatheme frapperait bientöt les auteurs, sans conse-  quence ulterieure ... Enfin cette faction, qui jusqu’ici s’est montree si dange-  reuse pour l’Eglise, serait bientöt privee de protecteurs et de disciples, et  s’eteindrait progressivement. C’est ce que j’attends de la sollicitude de Sa  Saintete et de la prudence des cardinaux..." (Vescovi, 263-264)..  Le meme 16 decembre au pape:  "... Apres avoir si souvent denonce le peril, je pensais pouvoir desormais  garder le silence. Mais j’ai peur de me voir attribuer la perte de tant d’ämes...  '° Jean Sullivane, professeur a Louvain, fit defendre vers le mois d’aoüt, ä l’abbaye  de Sainte Gertrude, une these dont Precipiano a interdit la soutenance; NF, 86, f° 297-  299; AAM, n° 1076.Nos malheurs cro1ssent de Jour Jour, alors u le Saınt-Sıege pourraıt

facılement remede. uels desavantages le DaDC et la Congregatıon
craıgnent-ils de CSUTCS plus efficaces Que peuvent CCS quelques clercs
sımples alors qu  ıls deplaisent tant rO1 YJUC, SUurT SOM ordre, ıls SONLT Dr1ves de
la protection des minıstres des Juges laics Aupres du peuple, des magı1Ss-

des ogrands, ıls Joulssent d’aucun credit, SINON celu1 quC dans bonte
le Sıege apostolique veuft eur preter d’accord VeC quelques PETrSONNASLCS
romaıns.
SI de Juste, ıls etalent forces d’abjurer Sanıs ambages la doctrine de
Jansenius el L Augustinus dans le SCI15 voulu Dar L’auteur, ı1ls opposeralent DEeUT-
etre quelque brochure ANOMNYINC, mals SUT ordre du rol, les magıstrats veıl-
leraırent davantage, el l’anatheme irapperaılt bıentöt les auteurs, Samls CONSE-
UCNCC ulterieure En  E ceite factıon, qu1 jusqu/’’1C1 s’est montree S1 ange-

DOUT L’Eglıise, seraılt bilentot privee de protecteurs el de discıples, el
s’eteindraıit progressivement. ,  est YJuC ] attends de Ia sollıcıtude de Sa
Salintete de la rudence des cardınaux..." (VescOoVvi, 263-264)..

Le meme decembre papec
A Apres aVOIT S1 SOUvent denonce le per1l, Je pensals DOUVOIF desormals
garder le sılence. Maıs ] al DCUT de VOoIr attrıbuer Ia perte de tant d’ames

16 Jean Sullıvane, professeur Louvaın, fıt defendre eIs le mMoO1s d’aout, l’abbaye
de Saınte Gertrude. ese dont Precıplano ntieraır la SOutenance; N E 8 s 204
299; AA 1076
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Icı tOutes les condamnatıions auront DCU eits184  L. CEYSSENS  Ici toutes les condamnations auront peu d’effets ... aussi longtemps que 1’Au-  gustinus sera retenu comme une doctrine catholique et augustinienne. Si les  novateurs peuvent eluder les bulles d’Urbain VIII, d’Innocent X, d’Alexandre  VIL, que pourra-t-on definir äa l’avenir dont ils ne se moqueront point?... Les  refractaires donneront plus de credit aux brefs et decrets d’Innocent XII qu’aux  bulles de ses predecesseurs..? Mais des que ces clercs seront forces ä reconnai-  tre comme condamnee et condamn6ee ä bon droit, la doctrine ... de Jansenius  ..., Votre Saintete aura d’un seul coup detruit l’hydre janseniste..." (Vescovi,  264-265).  Precipiano ne manque pas de communiquer cette lettre courageuse au Ge-  neral des Jesuites, dont nous lisons la reponse, pour cause dans sa langue  originale. Rome, le 7 janvier 1696:  "Quas Illustrissima Vestra Dominatio ad me dignata est dare litteras 16a De-  cembris, cum copia earum quas scribit Suae Sanctitati, accepi hieri; et pro hoc  beneficio impense gratias ipsi habeo maximas. Litterae sunt efficacissimae, et  rationes continent, quibus nescio quid possit responderi, quod animo praeoccu-  patione vacuo satisfacere valeat. Utar illis diligenter, quantum agnovero posse  causae prodesse; et secreto communicabo viris aliquibus primarlis, qui illis  accendantur ad defensionem veritatis, a Sancta Sede per tot pontifices declara-  tae. Semper miratus sum illorum hominum pertinaciam, qui, ne fateantur  errasse Jansenium, volunt errasse Urbanum VIII, dum confixit eius Augusti-  num; calumniatores fuisse 80 episcopos Galliae, dum accusarunt apud Innocen-  tium X illas quinque propositiones; errasse Innocentium qui illas damnavit et  Alexandrum VII qui declaravit eas damnatas fuisse in sensu intento ab auctore.  Et cum certissimum sit Ecclesiam non finxisse illas propositiones ut damnaret,  sed illas damnasse quia eas invenit in aliquo libro, et manifestum sit hunc  librum, unde extractae sunt, esse Augustinum Cornelii Jansenii, indubitatum  est illas esse haereticas in sensu intento ab auctore, id est in sensu genuino,  proprio et obvio quem habent in illo libro cui titulus Augustinum, ac proinde  compellendi sunt fateri librum illum continere propositiones haereticas. Illus-  trissiıma Dominatio Vestra agit causam Ecclesiae catholicae adversus quam  portae inferi praevalere non possunt; et certissime confidat tandem victuram,  quamvis nunc tot contradictiones patiatur. Apprecor Illustrissiımae Dominationi  Vestrae felicissimos annos eiusque SS. Sacrificiis me impense commendo. P.S.  Hasce litteras meo impolito stylo concepi, sed describendas dedi alteri ut  commodius possent le  {  n17  1696  Au debut de l’annee, Precipiano reprend ses lamentations aupres du  cardinal secretaire d’Etat qui, naturellement, les passera au Saint-Pere et ä  ses collegues du Saint-Office:  "Je suis heureux d’apprendre qu’a Rome on nous plaint de ce qui se passe en  7 AAM, n° 55. Cette lettre marque le debut de la croisade antijanseniste que nous  avons dejä mentionnee.aussı longtemps qQue 1’Au-
QUSENUS SCTAa retenu uUnN«c doctrine catholıque el augustinıenne. 1 les

peuvent eluder les bulles rbaın VL d’Innocent A d’  exandre
VIIL, qQquUC pourra-i-on deNnir ”’aveniır dont ils MOqueront pomint?.. Les
refractaires donneront plus de credit AdUX TeTiIs et decrets d’Innocent y @0 qu aux
bulles de SCS predecesseurs..? Maıs des QJUuUC CCS clercs Seront forces reconnal-
tre condamnee ef condamnee bon droıt. la doectrine de Jansenius
e Aa Votre Saılıntete uTa d’un seul COUD detruit “hydre Janseniste..." (Vescovi,
264-265).

Precıpıano INaAaDNYyUC pas de communıquer lettre COUFaglCUSC (Je-
nera|l des Jesuites, dont LOUS lısons la reponse, DOUT dans angue
or1ıginale. Rome, le Janvıer 696

‘Quas Ilustrıissıma estra Dominatıo ad dıgnata est dare lıtteras 16a De-
cembriıs, CU) copla arum quas ser1bit Suae Sanctıitatl, accepIl hler1; et 1988 hOoc
benefic1o0 impense gratias 1DS1 habeo axımas. Lıtterae Sunt efficac1ssımae, el
rationes continent, quıbus nesSCIO qu1d possıt responder], quod anımo ‚u-
patıone satısfacere valeat. Utar Fa dılıgenter, quantum Aa9NOVECTO
CauUsa«c prodesse; el SECTEIO communıcaba VITIS alıquibus primarl1s, qu1 iıllıs
accendantur ad defens1ıonem verıitatıs, Sancta Sede PCI LOT pontifices declara-
tae Semper miratus 08 illorum homınum pertinacı1am, fateantur
CITasSse Jansentum, volunt EITASSC Urbanum VL dum confixıt e1us Augusti-
HUM, calumnılatores fulsse 8() ep1SCOPOS Gallıae, dum aCCuSarunt apud Innocen-
t1um illas ulnque proposıtlones; ITTasSsc Innocentium qu1 ıllas damnavıt
Alexandrum VII quı declaravıt Cas damnatas fulsse in N1SUu intento abh auctiore
Et CUu certissımum 1T Ecclesiam NO  m} Ainxisse as proposıitiones ut damnaret,
sed ıllas damnasse qula 6Ccas invenıt In alıquo lıbro, el manıfestum sıt hunc
ı1brum, unde exiractae Sunt, ESSC Augustinum C orneli Jansenil, indubıtatum
est as SSC haereticas In 1SUu intento ab auctore, ıd est In ZENUINO,
DFOpFLO0 el Obvio qUCM habent 1n 1lo lıbro Cul titulus Augustinum, proinde
compellendi Sunt faterı TUmM um continere propositiones haereticas. uSs-
trıssıma Dominatıo estra agıt Causam Ecclesiae catholicae adversus QqUam

inferı praevalere 19{078 DOSSUNLi; et certissıme onfidat tandem victuram,
quamVIs NUNC LOT contradıctiones patıatur. Apprecor Ulustrissımae Dominatıioni
Vestrae fel1c1ssımos NNO:! elusque Sacrınc1s impense commendo.
Hasce ıtteras 1NCO impolıto stylo concepl, sed descrıibendas ded]ı alterı ut
cCcCommodius pOossent le

71696

Au de l’annee, Precıplano eprend SCS lamentatıons aupres du
cardınal secretaıre d’Ftat qul, naturellement, les PasscIa Salnt-Pere el
SCS collegues du Salınt-Office

"Je SU1S heureux d’apprendre qu a ome NOUS plaınt de qu1 SC

17 AA 55 ette Te le de la croisade antıjJansenıste JuC NOUS

deja mentionnee.
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elg1que, mals Je regreite d’autant plus YJUC la n avıse prendre des
[MESUTECS efficaces. (n semble craindre queC le remede rende la plaiıe INnCu-
ra et qu«C le mal repande dans d’autres contrees. Les nOvateurs sont-1ıls
S] pulssants el 61 nombreux? lcı croit JuUC SONT plutöt BUuxX qu]1 persuadent
le DAaDC qu’1 n Yy pPas de jansenistes el de Comment convaınc-t-

Rome u desormaıs LOULT est arrange elg1ique, et QuUC le bref d’Inno-
cent VeC le decret annexe ete efficace ei qu’1 Nn Y plus besoın de rien
d’autre‘} Je NC DU1S m ’etonner d’une credulıte... Dans IHNON diocese
Je feral qu«e Je pourral que dıctera conscilence. Je herche
DAaS les eloges de la curle, maıs l’integrite de INON Votre Eminence
OU  9 autant u’elle le peut, incıter les cardınaux el le DapDe SUNTOUL, L1OUS
tendre UunNlc maın secourable, el souteniır la relıgıon menacee 1C1, WiCcHEe
Sso1t abattue (VeSscOovi, 6-7

Maıs depu1s longtemps de cet archeveque desequilıbre, Rome
n“a PaAS mangque de charger I’ınternonce ruxelles, de S’1informer "aVeC
(Oufes les dılıgences possibles, de decouvrir CCS Jansenıstes pretendus”.
S’etant informe „  en consequence de L[OUS les eveques des Pays-Bas DOUTF
SaVOIlr S1 CUuX avaljent trouve des jJansenıistes, e de GCGHX qu1 ense1gnent
|’erreur des CINg proposıt1ons, 1 plupart des eveques Nrent connaıtre qu  ıls
n’avaljent trouve ans leurs dioceses jansenıste. Pıazza, tOuL pre-
VCNUu qu’1 etaıt par aılleurs. rendıt Compite eije Rome (Du Pae,

Nous entendrons CENCOTE des echos loıntaıns.
Le 19 Juillet, Precıplano, AVEC SCS suffragants (le nouvel eveque de and
ei Steyaert COMPTIS), decerıt la temeriıte de Ges Janseniıstes QUC Rome
protege

Aussı, le mal crolssant de Jour ]Jour, VeEeENONS-NOUS VOUS demander Ul1lc
nouvelle intervention cContre les Jansenı1stes. L’archarnement qu’’ıls manıfestent
dans leurs brochures eX1gE “urgence. Ces sectiateurs de Jansenıius dıisent QuC
rien dans 1’Augustinus na ete condamne Da le Saınt-Siege. Ils pretendent
qu Innocent et Alexandre VII avalent pense queC le 1vre de Jansen1ius CONfeEe-
naıt une doctrine mauvalse, Salls |’avoir examine‘®, etant trompes Dar le te-
mo1gnage d’autres, qQquC les CING proposıtions avalent ete proscrites alors
qu elles n ’etajent tenues Par WUCU) theologıen. Les s’etaijent ag1tes LOUTt
GE m combattant des fantomes. Auss!ı, Jurant le formulaıre. condam-
nent-ı1ıls les CINg proposı1t1ons dans le CMNS obvıe qu  ıls mettent euxXx-memes,
Salml$s egard SCTS5 obviıie du formulaıre, el tiennent tOUL 1’Augustinus DOUT

| ® Rome. plutot |”’assesseur Albızzı, avaıt empceche, lors de l’examen des CING
proposıitions, qu on S’OCcCcupe de L’authenticıte de GeES proposıtions. Voır INCS etudes
d’Albızzı Le cardinal Francots Albizi (1593-1684) Un CUSs ıiımportant dans [’’histoire du
Jjansenisme, Rome, I9F7 La relation de Francols Albizzi SMr Ia condamnation des CING
propositions, dans Augustinianda, 21 (1971). 216-266, 702-724: Le fait dans la condamna-
tıon de Jansenius el dans le serment antijanseniste, dans Revue d ’histoire ecclesiastique,

(1974), 697-734: Les CING propositions de Jansenius Rome, iıbıdem. (1971), 448-
5SOK '’Authenticite des CING propositions condamnees de Jansenius, ans Antonianum, 55
(1980), 368-4)24
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catholıque el augustinıen. Le Saınt-Siege de serment, dıisent-ils186  L. CEYSSENS  catholique et augustinien. Le Saint-Siege se contente de ce serment, disent-ils  ... De la sorte la doctrine janseniste triomphe des constitutions apostoliques..."  (Vescovi, 268-269).  Ainsi donc, comme de vulgaires antijansenistes sans responsabilite, nos  eveques refusent les directives d’Innocent XII, alors qu’eux-memes exigent  une reelle obeissance, meme aveugle, de ceux qui ne peuvent accepter le  fait. Pour ces &v&ques, l’augustinisme dont 1’Eglise a vecu tant de siecles,  est une heresie en face du molinisme "nouveau et contraire äa la tradition"  mais qui pour eux represente la seule orthodoxie. En somme, le pape n’a  qu’ä obeir aux ev&ques belges !  Certes, Innocent XII ne se laisse pas en imposer par ce Bourguignon ent&-  te, mais devant l’ensemble des ev&ques belges il recule. Du moins, il suit  le principe Roma lenta, meme si lente que trois mois plus tard d&jä, le 23  octobre, trois des six eveques exprimeront leur impatience au pape:  "... On nous &crit de Rome que Votre Saintete a recu notre lettre du 19 juillet,  et nous n’en doutons pas que vous la faites examiner attentivement. Mais ä  notre avis, apres les constitutions claires d’Innocent X et d’Alexandre VII, cela  ne prendra pas beaucoup de temps; il n’y a qu’a empecher dorenavant tout  faux-fuyant. Il n’est pas difficile non plus de reconnaitre le delit que le dele-  gue Hennebel a commis dans sa lettre du 20 f&vrier 1694'°. Entre-temps, le  retard du remede et du chätiment augmente le scandale des faibles et 1’audace  des revoltes...  u20'  Entre-temps, la lettre commune des ev&ques a ete reellement soumise ä  V’examen du Saint-Office. Dejä au debut d’aoüt, celui-ci y a consacre deux  sessions, et s’est etonne de voir cette lettre signee par les &veques d’An-  vers et de Bruges, qui pourtant ont fait savoir de ne pas avoir des jansenis-  tes dans leurs dioceses?!.  Le 1” septembre, l’agent romain Valentini espere obtenir au moins la de-  claration pontificale que les documents de 1694 n’alterent en rien les bul-  les anterieures (4A4M, n° 1858).  Cependant le 13 septembre, le cardinal secretaire d’Etat est laconique: la  ” Cf. art. cit. note 1, dans Augustiniana, 45 (1995), 277-283.  % Vescovi, 269-270. La lettre est signee des &v&ques de Malines, d’Anvers et de  Gand. Pourquoi pas des deux autres?  ?! Lettre de Valentini en date du 13 aoüt: AA4M, n° 1858, Du Pac, f° 369, &crit: "Le  pape avait donne des ordres tres pressants ä son internonce de Bruxelles pour l’obliger ä  faire des informations avec toutes les diligences possibles, afın de decouvrir ces jansenis-  tes pretendus. Les ministres du Saint-Siege s’informerent en conse&quence de tous les  eveques des Pays-Bas [catholiques] pour savoir s’ils avaient trouve des jansenistes  c.ä.d. de ceux qui enseignent les cinq propositions. La plupart des &v&ques firent connaitre  ... qu’ils n’avaient trouve dans leur diocese aucun janseniste. M. Piazza, tout prevenu qu’il  6tait d’ailleurs, rendit un compte fidele ä Rome..."De la Sorte Ia doctrine Janseniste triomphe des constitutions apostoliques..."
(Vescovi, 68-269)

Aınsı donc, COINMEC de vulgaires antıjJansenistes Sall$s responsabılıte, NOS

eveques refusent les diırectives d’Innocent XIl, alors qu eux-memes exigent
unec reelle obeissance, meme aveugle, de GeuX quı peuvent le
fait. Our DE eveques, ] ’augustinısme dont l’Eglise eCu tant de sıecles,
est unc heresıie face du molinısme "nouveau el contraire la tradıtiıon"
ma1ls qu] DOUTI CeuxX represente la seule orthodoxI1e. En SOMUNG, le DaPDC Ha
qu a obeır 4dUuX eveques belges
Certes: nnocent b H laısse DaSs imposer Dar ourgu1gnon ente-
te. maıs devant L’ensemble des eveques belges ı] recule. Du mMO1NnS, l sult
le princıpe OMa lenta, meme 61 lente qu® tro1s MmMO1s plus tard deJa, le JE
octobre, tro1s des S1X eveques exprimeront leur impatıence pape

( In NOUS ecrTIt de Rome Qu«eC Votre Saılntete FECUu notfre lettre du 19 Juıllet,
NOUS n en doutons pas JuC VOUS la faıtes examıner attentivement. Maıs

avls, apres les constitutions claıres d’Innocent el d’Alexandre V. cela
prendra DaS CauCOuUp de 11 Nn Y qu a empecher dorenavant tout

Taux-Iuyant. I1 n est Das dıfficıle 910781 plus de reconnaıtre le elr quC le dele-
oue Hennebel commıiıs dans lettre du fevrier 1694'? Entre-temps, le
retard du remede el du chätıment augmente le scandale des aıbles el ”audace
des revoltes... 120

Entre-temps, la lettre COTILIIMNUNC des eveques ete reellement Oumıse
”’examen du Saıint-  1C€ Deja d’aoüt, celu1-c1 consacre euxX
SESSIONS, eft s’est etonne de OIlr lettre sıgnee Dar les eveques d7
OS el de ruges, quı pOourtant ONnt faıt SaVOIlr de pas QaVOIlTr des Jansen1Ss-
tes ans leurs dioceses*!
Le 1er septembre, “agent romaın Valentinı espere obtenır mMoO1Ns la de-
claratıon pontificale QUEC les documents de 694 n alterent rıen les bul-
les anterlıeures (AA  9
ependan le 13 septembre, le cardınal secretaire d’Ftat est lacon1que: la

19 cıt ofe 17 ans Augustiniana, 45 (1995), 277283
20 VeSsCOVI, 269-270 La Tre est sıgnee des eveques de Malınes, d’Anvers eit de

:and Pourquoi pas des euxX autres’?
Lettre de alentıinı date du 13 a0U AA  n 1858. Du FaG, 369, crıt ”Le

DapDcC avaıt onne des ordres tres an SOM internonce de Bruxelles DOUI l’oblıger
faıre des informatıons VeC toutes les dılıgences posstıbles, fın de decouvrır Br Jansen1Ss-
tes pretendus. Les mınıstres du Saint-Siege S’informerent CONSEqueENCE de fOUsSs les
eveques des Pays-Bas |catholıques| DOUT SaVvoOIr o’1ıls avalent trouve des Jansenistes
cad de Sa quı ense1gnent les CINg proposıtions. La plupart des eveques 1ren!] connaıtre186  L. CEYSSENS  catholique et augustinien. Le Saint-Siege se contente de ce serment, disent-ils  ... De la sorte la doctrine janseniste triomphe des constitutions apostoliques..."  (Vescovi, 268-269).  Ainsi donc, comme de vulgaires antijansenistes sans responsabilite, nos  eveques refusent les directives d’Innocent XII, alors qu’eux-memes exigent  une reelle obeissance, meme aveugle, de ceux qui ne peuvent accepter le  fait. Pour ces &v&ques, l’augustinisme dont 1’Eglise a vecu tant de siecles,  est une heresie en face du molinisme "nouveau et contraire äa la tradition"  mais qui pour eux represente la seule orthodoxie. En somme, le pape n’a  qu’ä obeir aux ev&ques belges !  Certes, Innocent XII ne se laisse pas en imposer par ce Bourguignon ent&-  te, mais devant l’ensemble des ev&ques belges il recule. Du moins, il suit  le principe Roma lenta, meme si lente que trois mois plus tard d&jä, le 23  octobre, trois des six eveques exprimeront leur impatience au pape:  "... On nous &crit de Rome que Votre Saintete a recu notre lettre du 19 juillet,  et nous n’en doutons pas que vous la faites examiner attentivement. Mais ä  notre avis, apres les constitutions claires d’Innocent X et d’Alexandre VII, cela  ne prendra pas beaucoup de temps; il n’y a qu’a empecher dorenavant tout  faux-fuyant. Il n’est pas difficile non plus de reconnaitre le delit que le dele-  gue Hennebel a commis dans sa lettre du 20 f&vrier 1694'°. Entre-temps, le  retard du remede et du chätiment augmente le scandale des faibles et 1’audace  des revoltes...  u20'  Entre-temps, la lettre commune des ev&ques a ete reellement soumise ä  V’examen du Saint-Office. Dejä au debut d’aoüt, celui-ci y a consacre deux  sessions, et s’est etonne de voir cette lettre signee par les &veques d’An-  vers et de Bruges, qui pourtant ont fait savoir de ne pas avoir des jansenis-  tes dans leurs dioceses?!.  Le 1” septembre, l’agent romain Valentini espere obtenir au moins la de-  claration pontificale que les documents de 1694 n’alterent en rien les bul-  les anterieures (4A4M, n° 1858).  Cependant le 13 septembre, le cardinal secretaire d’Etat est laconique: la  ” Cf. art. cit. note 1, dans Augustiniana, 45 (1995), 277-283.  % Vescovi, 269-270. La lettre est signee des &v&ques de Malines, d’Anvers et de  Gand. Pourquoi pas des deux autres?  ?! Lettre de Valentini en date du 13 aoüt: AA4M, n° 1858, Du Pac, f° 369, &crit: "Le  pape avait donne des ordres tres pressants ä son internonce de Bruxelles pour l’obliger ä  faire des informations avec toutes les diligences possibles, afın de decouvrir ces jansenis-  tes pretendus. Les ministres du Saint-Siege s’informerent en conse&quence de tous les  eveques des Pays-Bas [catholiques] pour savoir s’ils avaient trouve des jansenistes  c.ä.d. de ceux qui enseignent les cinq propositions. La plupart des &v&ques firent connaitre  ... qu’ils n’avaient trouve dans leur diocese aucun janseniste. M. Piazza, tout prevenu qu’il  6tait d’ailleurs, rendit un compte fidele ä Rome..."qu  ıls n’avaıent trouve dans leur diocese Jansenıiste. Pıazza, LtOuUT prevenu qu/’1l
etfaı! d’aılleurs, rendıt Compfte fidele Rome..."
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lettre COIMNINUNGC ete AaVCC bıenveillance (perhumaniter) el la reponse
fera pas attendre longtemps (4A

Le octobre Valentini ANNONCE la mort du cardınal de Goes, protecteur
ele, eft aussı que Ia reponse la lettre COININUNEG prepare serieusement
(4AM,
Dans unc lettre posterieure, 19(0)81 datee, Valentinı commun1que L’eveque
de ruges

n La reponse qu on prepare IC1 DOUT les eveques, Dar les maıns de CGOCH* de
la Congregatıon afın qu elle so1t examınee d’un chacun; S1 l’on veut croire le

Desırant, SCTA une pıece achevee eit de satısfactıon de eirx du bon
partı; mals GGUX quı1 connalssent le penchant de la Congregation et quı SONT
pas S1 acıles que bon rellgieux Natter de belles apparenc®es, ONT pr1s le
partı de 11ierer d’en dire leur Jugement Jusqu’’a qu  ıls alent le CoOontenu
de CcCeite fameuse reponse, Car elle peut QaVOIr ete decretee forte dans la ongre-
gatıon, ef ensuıte l’on peut QVOIF apporte notable changement quı detrulse

u22LOuUtT le bıen qu on avaıt medite DOUT le soulagement de Ia bonne

En octobre ate NOn prec1see), les eveques reunIs, impatıents, insıstent
UunNnc nouvelle fo1s Rome:
Les dissens1i0ons relıgieuses sont pıres quc jJamaıs. Quant formulaıre,
chacun interprete SOM avantage les [NESUICS de 694 Quant dUX po1lNts de
la morale rıgoriste, les eveques sont desespoıir, Car devant les propos1-
t10Ns denoncees, 61 nombreuses ef S] pernicleuses, le Saınt-Siege evıte de

PTFONONCCT, vraısemblablement d’en venIir UuUnNnc palx. C}r cel

etrange sılence est tenu DOUT une approbatıon de l’erreur. En attendant, 1a
pıre des choses echappe la condamnatıon, en! affırmatıon
hardıe de ennebel, le delegue romaın, qu1 OSC pretendre quC l’Eglise S  est
Das inTaıullıble ans le fait. Une palxX quı blesse la verıte, prepare la IT
Ia plus cruelle euX qu]1 0}  ‘9 les eveques, eienadre 1a verıte SONT
plonges dans |’amertune (4A  5
Maıs le novembre, Valentin1 communıque la onne nouvelle qu’ı viıent
d’apprendre de ] ’assesseur Berninı: DOUTF preparer la replique Ia lettre
COITNINUNEC du 19 Juıllet, la Congregatıon tenu CINq SESSIONS, ce

presence du papc SOUS DCU reponse Su1lvra. Maıs, reserve
COINME touJjours, Valentinı ajoute QuUC le Desırant prepare quıtter
ome definıtiıvement:

Le Desırant tıent la chose dans SCcs maıns, sulvant le angage qu/’’ıl m en
faıt auparavanıLA SECONDE INTRODUCTION DU FORMULAIRE EN BELGIQUE  187  lettre commune a ete recue avec bienveillance (perhumaniter) et 1a reponse  ne se fera pas attendre longtemps (4AM, n°17).  Le 6 octobre Valentini annonce la mort du cardinal de Goes, ce protecteur  fidele, et aussi que la reponse äa la lettre commune se prepare serieusement  (AAM, n° 1858).  Dans une lettre posterieure, non datee, Valentini communique ä 1’&veque  de Bruges:  "... La reponse qu’on prepare ici pour les &v&ques, va par les mains de ceux de  la Congregation afın qu’elle soit examinee d’un chacun; si 1’on veut croire le  P. Desirant, ce sera une piece achevee et de toute satisfaction de ceux du bon  parti; mais ceux qui connaissent le penchant de la Congregation et qui ne sont  pas si faciles que ce bon religieux ä se flatter de belles apparences, ont pris le  parti de differer d’en dire leur jugement jusqu’äa ce qu’ils aient vu le contenu  de cette fameuse reponse, car elle peut avoir et& decretee forte dans la Congre-  gation, et ensuite l’on peut y avoir apporte un notable changement qui detruise  .n22.  tout le bien qu’on avait medite pour le soulagement de la bonne cause ..  En octobre (date non precisee), les eveques reunis, impatients, insistent  une nouvelle fois ä Rome:  Les dissensions religieuses sont pires que jamais. Quant au formulaire,  chacun interprete ä son avantage les mesures de 1694. Quant aux points de  la morale rigoriste, les &v&ques sont au desespoir, car devant les proposi-  tions denonc6&es, si nombreuses et si pernicieuses, le Saint-Siege evite de  se prononcer, vraisemblablement en vue d’en venir äa une paix. Or cet  etrange silence est tenu pour une approbation de l’erreur. En attendant, la  pire des choses echappe ä la condamnation, notamment cette affırmation  hardie de Hennebel, le del&gue romain, qui ose pretendre que 1’Eglise n’est  pas infaillible dans le fait. Une paix qui blesse la verite, prepare la guerre  la plus cruelle. Ceux qui osent, comme les ev&ques, defendre la verite sont  plonges dans l’amertune (44M, n° 1091).  Mais le 10 novembre, Valentini communique la bonne nouvelle qu’il vient  d’apprendre de l’assesseur Bernini: pour preparer la replique äa la lettre  commune du 19 juillet, la Congregation a tenu cinq sessions, outre celle  en presence du pape. Sous peu cette reponse suivra. Mais, assez reserve  comme toujours, Valentini ajoute que le P. Desirant se prepare ä quitter  Rome definitivement:  "... Le P. Desirant tient la chose dans ses mains, suivant le langage qu’il m’en  a fait auparavant ... Il ne tient pas dans sa peau pour la victoire qu’il dit d’a-  voir obtenue..." (4A4M, n° 1858).  ” Bruges, Archives de l’&veche, Correspondance de Bassery.tient Das dans PDCau POUrF 1a victomire qu’1 dıt d’a-

VOIT obtenue..." (AA

22 ruges, Archıves de l’eveche, Correspondance de Bassery.
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Le novembre, Valentinı z8010(0)8(0% Prec1ıplano: Ce SOIr la reponse
la lettre COMMMUNC SCTA expediee L’ınternonce". ependant, Dal une ole
secrete, Valentinı ul-meme envole

„  un discours qu«C m a faıt unc PEISONNC de la Congregation, qu1ı egarde Votre
Grandeur, mals Je VOUS emande le secret quı est necessaıre, autrement Je
pourra1s CourIır oran rSque. Cependant ] al VOUS devoır donner ceite
connalssance, aın qUuUEC VOUS pu1ssıez VOUS donner de garde et examıner a
des gCNS capables de faıre des actiıons 61 PCU Quabiles UJUuUC de sıgner un chose

COIMMNINUN el DUI1S la revoquer particulıer, bıen S1 est une mechancete
des adversalıres? plece est iıtalıen188  L. CEYSSENS  Le 24 novembre, Valentini annonce ä Precipiano: "... Ce soir la reponse ä  ]la lettre commune sera expediee ä 1l’internonce". Cependant, par une voie  secrete, Valentini lui-meme envoie  "un discours que m’a fait une personne de la Congregation, qui regarde Votre  Grandeur, mais je vous en demande le secret qui est necessaire, autrement je  pourrais courir un grand risque. Cependant j’ai cru vous devoir donner cette  connaissance, afın que vous puissiez vous donner de garde et examiner s’il y a  des gens capables de faire des actions si peu louables que de signer une chose  en commun et puis la revoquer en particulier, ou bien si c’est une mechancete  des adversaires? Cette piece est en italien ... J’avoue que ce sont des emporte-  ments, mais il est raisonnable que Votre grandeur en soit en plein informee  .ll  Enfin, le 24 novembre le pape donne le bref suivant. Lisons-en le texte  etonnant:  "Nous avons recu avec plaisir les lettres que vous nous avez &crites le 19 de  juillet, parce que nous y avons trouve la priere que vous faites au Saint-Siege,  de vous mander notre sentiment pour regler dans vos dioceses la saine doctri-  ne. Nous avons aussi connu &videmment par ces memes lettres, que les maux  que le jansenisme y produit, ne viennent pas de ce que notre bref du 6 fevrier  1694 n’y a pas assez bien pourvu, mais plutöt de ce que ce m&me bref n’est  peut-etre pas execute comme il faut. Car de lui-meme il n’a besoin d’aucune  explication, et pourvu qu’on garde tout ce qui y est ordonne, il est tres propre  et tres efficace pour remedier au mal. Que si les pretendus jansenistes en euxX-  memes seulement, et sans en donner aucune marque exterieure, quand ils  jurent le formulaire, ne condamnent point autrement les cinq propositions que  dans le sens qui se presente ä leur esprit, et non pas dans le sens que le for-  mulaire presente de lui-meme, et si eux-memes se forment autrement dans leur  esprit ce sens qui se presente, 1’Eglise ne juge point des pensees cachees qui  ne sont connues qu’ä Dieu, le seul scrutateur des coeurs. Que si ces memes  pretendus jansenistes font paraitre, de vive voix ou par &crit, ces sens qu’ils  donnent aux Constitutions Apostoliques, et qui sont contraires au vrai sens de  notre bref, les &ve&ques doivent proceder contre eux selon que le droit le pres-  crit. Non seulement par leur pouvoir ordinaire; mais encore par le pouvoir spe-  cial qui leur a €&te donne par les Constitutions de nos predecesseurs d’heureuse  memoire Innocent X et Alexandre VII, que nous confirmons de notre part, en  sorte que gardant les formes du droit, ils les punissent; parce qu’il sera aise de  prouver qu’ils le meritent, puisqu’il sera alors question des actions exterieures.  Au reste nous avons appris avec etonnement qu’il s’en trouve quelques-uns  dans vos dioceses qui ont os€ assurer de vive voix et par &crit, que par notre  susdit bref nous avons altere ou reforme la Constitution d’Alexandre VII du  16 octobre 1656, ou le formulaire que lui-meme a dresse, puisqu’au contraire  ce bref confirme specialement 1’un et 1l’autre, et que nous entendons, et avons  toujours entendu nous y attacher, et ne permettre jamais qu’on y ajoute,. ou  23 4AM, carton Boonen. Ce discours secret, dont le texte n’a pas et@ retrouve, se  rapportait sans doute ä l’attitude 6quivoque des &v&ques de Gand et de Bruges, peu en-  thousiastes quant au formulaire.J’avoue que SONtT des eMPOTTEC-

ma1l1s l est raısonnable JuUC 'ofre grandeur so1ıt pleın informee

Enfin, le novembre le PapcC Oonne le bref ulvant. Lisons-en le YXIie
etonnant:

"NOou: TECU AVOCC laısır les ettres JuUC VOUS LOUS VC7Z ecrıtes le 19 de
uıllet, qQUuUC NOUS VON: trouve Ia prıere que VOUS faıtes Saint-Sıege,
de VOUS mander notre sentiment DOUT regler dans VOS dioceses la salne doetri-

Nous aussı MNU evidemment par C memes lettres, queC les I1LAaUX

qUuUEC le jJansen1sme produılt, viennent PDas de quc bref du fevriıer
694 .} pDas bien POUTIVU, mMals plutöt de C© queC meme bref est
peut-etre DdaSs execute 11 faut Car de ul-meme 11 n a besoıin d’aucune
explıcatıon, ef u  u qu’on garde LOut qu1 esft ordonne, il est tres PDTODTC

tres efficace DOUT remedier mal Que S1 les pretendus jJansen1istes CUX-
memes seulement, el Sans donner AduUuCunNEe al' exterlieure, quand ils
Jurent le formulaıre, condamnen: point autfrement les CING proposıitions UE
dans le SCIHS qu1 presente eur esprit, el 810781 Das dans le SCI1S que le fOr-
mulaıre presente de lu1-meme, el S1 eux-memes forment autrement dans eur
esprit SCHS qu1 presente, l’Eglıse Juge pomt des pensees cachees qu1

SONLT CONNUCS D  qu’a Diıeu, le seul SCTrutateur des COCUTrS Que S1 HS memes
pretendus Jansenistes font paraıtre, de vive VO1X par ecr1t, CCS SCTS qu  ıls
donnent AdUX Constitutions Apostolıques, et quI1 SONL contraıires Vral SCTS de
notre bref, les eveques dolvent proceder Conftfre DU selon JuUC le droit le DIM  -
CrI1t. Non seulement Dar eur POUVOI ordinalre; ma1ls ENCOTC par le DOUVOIF SDE-
clal quı eur ete donne par les Constitutions de 1OSs predecesseurs d’heureuse
memoIlre nnocent el Alexandre VIIL, UJuUC NOUS confirmons de nOTIre part;
Ssorte que garı les formes du droıit, ils les punıssent; qu/’ıl SCIa 1se de
PIOUVCI qu  ıls le merıtent, pu1squ ı] SCTAa alors question des actıons exterleures.
Au reste 1LOUS apprıs W etonnement qu’’'ıl s’en irouve quelques-uns
dans VOS dioceses quıl Ont 0se AaSSUTCI de Vive VO1X Dar SCr quC Dar notre
susdıt bref NOUS altere reforme Ia Constitution d’Alexandre VII du
16 octobre 1656, le formulaıre qucC u1l-meme dresse, DU1SqU au contraılire

bref conhlirme speclalement |’un et L’autre, el QUC NOUS entendons, ei
touJours entendu NOUS attacher, ef 11IC permelttre ]Jamaıs qu on ajoute,

223 arton Boonen. Ce dıscours secret, dont le na pas ete retrouve,
rapportaıt Samnls Ooutfe ”’attıtude equU1voque des eveques de (Jand ef de ruges, PCU
thousıastes formulaıre.
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qu on retranche uO1que solt, Dar Ou 11 so1t altere dans la molndre de SCS

partıes; 1908088{ 1NOUS VO1I]l: ordonne et ordonnons CNCOTEC qu/’ ıl soıt ponctuelle-
ment observe... ||24.

Le CONLENUÜ de second bref
Dans uUunNnc phrase introductrice, nNnNOcent declare FeCeVOIlr AVCC plaı-

SIr la prıere des eveques POUT obtenır unec decısıon pontıficale, servant
la saıne doctrine dans leurs diıoceses.

Les eveques vont interpreter phrase 61 le bref est qu’une
reponse DProvIisolre, leur uUunNnc constitution pontificale conforme
leurs desırs. Cependant, le second bref n entend que reaffirmer le premıer,
quı suffit pleinement aUuUX necessıtes. En c  SL, 1} est suffisamment claır ei
efficace. s’agıt seulement de bıen l’ınterpreter el de bıen l’appliquer. Et
le souveraın pontıfe faıt sOus-entendre qu’en pomt les eveques CUX-
memes ONtT manque leur devoıir.
Quant CCS adversaıres, les Jjansenistes, le Dapc les deux fo1s de
suılte pretendus Jjansenistes, Cal 11 croıt qu  ıls rejettent reellement les Cing
propositi1ons prıses dans leur SCI15 obvie, naturel, quı uffit, le fait [CS-

tant desormaıs OTrS de consıderatiıon theologıique.
Quant 1’attiıtude prendre l’egard de CCS pretendus Jansenıistes:
10 S  ıls Jurent AVEeC UNe restriction mentale relatıve SCMHS du formulaıre,
al faut pas sSs’en OCCUDCTI, Dieu seul est Juge des intentions:;:
20 S1 Jurant ıls manıfestent exterleurement uUunc restriction, relatıve la
doctrine des CING DropOSsLitONSs \ c’est MO1 quı soulıgne], ı] faut DAasSscCI 4au X

chätıments, ma1ıs sServaltıs servandıs, 62 Servaltlo JUFILS ordine. 6 2600 la
sulte d’un proces, eTt 11O1 DaS SUuT sımple SOUPDCON, selon la teneur du PTC-
miler bref.
En donc, le second bref faıt JUC maiıintenır el confirmer le DIC-
mıier. Maıs entendu "avec admıratıon" YJUC certaıns pretendent JuUC
premı1er altere les bulles pontihcales precedentes, le DAPDC justifie.
ASSUuTe s’etre  - touJours attache SENNS de Les constitutlions el de n’avoır pas
voulu toucher formulaıre:; rıen Oter, rien ajouter. Cette phrase est
facıle comprendre: nNnNOocent X ei SCs conseıllers SONT CONVAINCUS QUEC
les precedents ont mentlionne le fait quC adject1 DOUT
designer QJUC dans leur condamnatıon 11 s’agıt Das de proposıtions quel-
CONqUCS, maıs 1en des CINg dıtes Jansenı1ennes, Sans vouloır attrıbuer UTic

ımportance ulterieure fait. Toutefo1s, Justifiant, Innocent, ıe Dal

24 Le atın reirouve entre u  y dans Synodicon, . 600-601 otre traduction
francalse est reprıse de JELLIER, Recueil historique des BullesLA SECONDE INTRODUCTION DU FORMULAIRE EN BELGIQUE  189  qu’on en retranche quoique ce soit, par 0U il soit altere dans la moindre de ses  parties; comme nous avons ordonne et ordonnons encore qu’il soit ponctuelle-  ment observe...  ||24.  Le contenu de ce second bref  Dans une phrase introductrice, Innocent declare recevoir avec plai-  sir la priere des eve&ques pour obtenir une decision pontificale, servant ä  conserver la saine doctrine dans leurs dioceses.  Les e&veques vont interpreter cette phrase comme si le bref n’est qu’une  reponse provisoire, leur annoncant une constitution pontificale conforme ä  leurs desirs. Cependant, le second bref n’entend que reaffirmer le premier,  qui suffit pleinement aux necessites. En effet, il est suffisamment clair et  efficace. Il s’agit seulement de bien 1’interpreter et de bien 1l’appliquer. Et  le souverain pontife fait sous-entendre qu’en ce point les &v&ques eux-  mö6mes ont manque ä leur devoir.  Quant ä ces adversaires, les jansenistes, le pape les nomme deux fois de  suite pretendus jansenistes, car il croit qu’ils rejettent reellement les Cinq  propositions prises dans leur sens obvie, naturel, ce qui suffit, le fait res-  tant desormais hors de consideration theologique.  Quant äa l’attitude ä prendre ä 1’egard de ces pretendus jansenistes:  1° s’ils jurent avec une restriction mentale relative au sens du formulaire,  il ne faut pas s’en occuper; Dieu seul est juge des intentions;  2° si en jurant ils manifestent exterieurement une restriction, relative d /a  doctrine des cinq propositions [c’est moi qui souligne], il faut passer aux  chätiments, mais servatis servandis, c.-a-d. servato juris ordine, c.-a-d. ä la  suite d’un proces, et non pas sur simple soupcon, selon la teneur du pre-  mier bref.  En somme donc, le second bref ne fait que maintenir et confirmer le pre-  mier. Mais ayant entendu "avec admiration" que certains pretendent que ce  premier a altere les bulles pontificales precedentes, le pape se justifie. Il  assure s’£tre toujours attache au sens de ces constitutions et de n’avoir pas  voulu toucher au formulaire; rien en öter, rien y ajouter. Cette phrase est  facile a comprendre: Innocent XII et ses conseillers sont convaincus que  les papes precedents n’ont mentionne le fait que comme un adjectif pour  designer que dans leur condamnation il ne s’agit pas de propositions quel-  conques, mais bien des cinq dites janseniennes, sans vouloir attribuer une  importance ulterieure ä ce fait. Toutefois, en se justifiant, Innocent, lie par  % Le texte latin se retrouve entre autres, dans Synodicon, I, 600-601. Notre traduction  francaise est reprise de M. LE TELLIER, Recueil historique des Bulles ... et autres actes, 4°  edition, Mons, 1704, 325-330.ef Aautress
editi10on, Mons., 1704, 325-330
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SCS predecesseurs, reCcourt des eXpress1ons S1 obscures ei embrouillees
JuUC SOM second bref, plus CIM qUC le premıer, donne 1eu des ınterpre-
tatıons contradıctoires. Cependant Rome. Hennebel, le delegue de LOU-
vaın, est S1 1en persuade QUC le second bref change rien premıer,
qu«c dans SOM Journal rOoOmMmaln ef dans correspondance Ul n en parle guUE-

Au contraıire, Desırant, le delegue des eveques, SUTr le pomt de quıtter
Rome definıtivement. etaıt d’apres Valentinı S1 heureux „ tenaıt pas

425dans PCAaU, CONVAINCU d’avoır remporte un nouvelle victolire
pstraet (Commonitorium, 19) faıt la deconvenue des evEquES
belges recevan:! 1a reponse leur lettre COININUNE Ils reprochaıent
bref:
10 de n etre  , pas efficace; reponse: applıque 11 faut. 1] |’est
certaiınement:
20 de permetitr AdUuX Jansenıstes de forger leur PTODTEC SCI15 obvıe; reponse:
l’Eglise S O0CCUpe pas des intentions SecTETES:
30 d’etre obscur:;: reponse: 11 est claır DOUT n ’ avolr pDas besomin d’expli-
catıon.
S’appuyant SUurTrT Hennebel, le delegue romaın, Du Pac 369-370), est

pleinement CONVAlNCU quC le second bref modıfhie rmen le premier;
ma1s 11 reconnaıt que les ennem1s de la DalX, par leurs artınnces el intrıgues,
ont reussı]ı arracher DapcC des eXpress1ons qu]l obscurcissent les disposI1-
t10NSs du premi1er bref. saıt quss1ı quc les princıpaux theologıens, dont
Quesnel el Öpstraet,p SOM aVIS.
Le Le Tellıer, dans SOI Recueil 330-331), prevıent les nOvaleurs
pas prevaloır de l’expression pretendus jansenistes quı1 reviıent dans le
second bref, Calr effectıvement celu1-cı "condamne tOuUTteESs les souscr1ıptions
du formulaıre quı SONnt DAS selon le SCI1S5 de la constıitution
d’  exandre VII qu1 declare expressement que les CINg proposı1it1ons sont
dans Jansenıius et condamnees dans le SCHS de Jansenius. Car C’est 1a le
poımit essentjel...”.
L’Assemblee du Clerge de 700 (Bossuet, XXIL 748) eit d’Avrıgny, Me-
MOLFES, (IV, 69) Jugent qu«c le second bref "miıtige" "renversé Dar-
tıe  „ le premıer.
Maıs qu’en pensent les eveques belges? Precıpiano, leur cheft, le premıer
interesse, C4  est pas enthousıaste quan “internonce u leI
orne dıre qUuUC S1 le document doıt etre publıe, SCTAa mınıstre aDOS-
olıque d’obtenir le placet necessaılre (NF, 67 544) Ensuite al prıe SCS

suffragants de reunır consultatıon el de rediger UuUunNn«c reponse COIN-

25 Voıir plus loın la TE de Valentinı, datee de Rome le novembre.
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INUNC DaDC (Synodicon, E 604, 606-609, 612)
En ©  el, peıne de retour de Rome, le Desırant DarcOourn la elgıque
DOUI communıquer SONMN enthous1asme. rend COUTaSC duX e&veques“®.
Le decembre, declarant pret rendre visıte l’archeveque, le nouvel
eveque de and ılıppe Trar‘ Van der Noot (1694-1730), prelat de haute
noblesse bruxello1se, profite de Ll’occasıon DOUT Justifier:

J’al touJours le meme but YJuUC VOUS est DOUrquOl Je NC comprends
Das CcCOomMMent OSC dire Rome, YJUuC separement ] auraılıs declare le contraıre.
Rappelez-vous COomMMenT ] al parle el agı SUT matıere dans NOS 111-

BOs. ef partıculıer aAVOC quel zele J al SOuss1gnNE les ettres ecrıtes Sa
Saıntete et ro1LA SECONDE INTRODUCTION DU FORMULAIRE EN BELGIQUE  191  mune au pape (Synodicon, I, 604, 606-609, 612).  En effet, a peine de retour de Rome, le P. Desirant parcourt la Belgique  pour y communiquer son enthousiasme. Il rend courage aux &v6&ques*®.  Le 26 decembre, se declarant pret ä rendre visite ä l’archeveque, le nouvel  eEveque de Gand Philippe Erard van der Noot (1694-1730), prelat de haute  noblesse bruxelloise, profite de l’occasion pour se justifier:  "... T’ai toujours eu le m&me but que vous. C’est pourquoi je ne comprends  pas comment on ose dire ä Rome, que separement j’aurais declare le contraire.  Rappelez-vous comment j’ai parl& et agi sur cette matiere dans nos assem-  blees, et en particulier avec quel zele j’ai soussigne les lettres e&crites ä Sa  Saintete et au roi ... Vraiment le prince de l’iniquite ne cesse de traverser nos  bons desseins en vue de deraciner le mal contre lequel nous cherchons des  rem6des efficaces..." (Synodicon, I, 602-603).  1697  Le 4 janvier dejä, Precipiano ebauche une lettre de remerciement  au pape: Le bref lui a ete& une consolation, surtout puisqu’il prouve irrefu-  tablement que vous allez confirmer les constitutions d’Innocent X et d’A-  lexandre VII, sans y apporter aucun changement ni alteration et que vous  nous reconnaissez l’autorite d’exiger le formulaire alexandrin, pris dans  son sens obvie, qui est celui que vous mentionnez dans votre bref de 1694,  ol vous disiez a bon droit que les cinq propositions ont ete tirees de l’Au-  gustinus dans leur sens obvie. [C’est moi qui souligne]. Cela nous permet  de prendre des mesures contre ceux qui veulent jurer dans un autre sens  (AAM, n° 13).  Malgre les insistances de Precipiano et du P. Desirant, les &v&ques  ne purent s’assembler ä Bruxelles qu’apres Päques. Ils y furent rejoints par  les Peres Harney O.P. et Desirant O.A.  L’assemblee des e&veques belges (16 avril-23 mai 1697)  Ä partir du 16 avril, ces prelats sont actifs ä Bruxelles pendant  plusieurs jours, de sorte qu’ils suscitent la mefiance du gouvernement  civil. Pries de s’expliquer, ils repondent par un mensonge evident: ils ne se  sont pas reunis, mais se sont rencontres par hasard (Synodicon, I, 612-  % J. OPSTRAET, Lettre 4 Monsieur Steyaert, Delft, 1697, 14-15, &crit: "Lui [Desirant]  n’ayant pu rien obtenir ä Rome avec ses artifices, est venu les employer dans nos provin-  ces... Il a couru tout le pays pour solliciter les &v&ques, il leur a communique son projet,  il les a fait penetrer dans ses pensees... Ce depute [romain] qui n’a pu faire parler saint  Pierre ä Rome, 1’a fait parler ä Bruxelles..."Vraiment le prince de l’inıquıte 11C de iTraverser 105
bons desseins de deracıner le mal CONTIre lequel NOUS cherchons des
remedes efficaces..." (Synodicon, I’ 02-603)

1697

Le Janvıer deja, Precıplano bauche unec lettre de remercıement
DaDC Le bref Iu1 ete unc consolatıon, SUrtout pu1squ/’ıl] PIFOUVC ırrefu-

tablement QUC VOUS ezZ confirmer les constıitutions d’Innocent el ds
lexandre VIIL, SAalls apporter changement nı alteratıon el qUC VOUS
OUuS reconnalsse7z L’autorıte d’exiger le formulaıre alexandrın, pr1S ans
SON SCNS obvıe, quı est celu1 qu«eC OUS mentionnez ans Vorre bref de 1694,
Ou OUuUS disıez bon droıit QUEC les CING Proposilions ONLt ete firees de ‘Au-
QUSÜNUS ans leur SeCns obvie. 1G est MO1 quı soulıgne]. Cela 1NOUS

de prendre des IMESUTECS contre CCUX quI veulent Jurer dans SCHNS

(4A 13)
algre les insıstances de Precıpiano f du Desırant, les eveques

purent s’assembler Tuxelles qu apres Paques. {Ils furent reJoints par
les Peres arney el Desıirant

L’assemblee des eveques belges (T16 Avrı Mal

partır du 16 avrıl, GCes prelats SONLT actıfs Tuxelles pendant
plusıeurs Jours, de sorte qu  ıls suscıtent la meNance du ouvernement
C1viıl. Pries de s’expliquer, ils repondent Dal evıdent: ils
SONT Das reunıs. maıs SoOntTt rencontres Dar hasard (Synodicon, L 612-

ÖPSTRAET, Lettre Monsieur Steyaert, Delft, 1697, 14-15, ecriıt: ul | Desirant|
n ayanı men obtenır Rome VeEC SCS artıfıces, est enu les emplover dans NOS provın-
C ‚OUTUu toutf le paysS DOUTF sollıcıter les eveques, Ul leur Communıque SOM projJet,
11 les faıt penetrer ans SCS pensees... Ce depute |romaın| quı na faıre parler saınt
Pıerre Rome, 1’9a faıt parler Bruxelles  A
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613)
{Ils adressent des lettres PapC, rol, OUVEINCUI

general, 4AUX Conseıls prıve et d’Etat. Ils prennent des INESUTECS DraVes COIMN-

tre les reunı10ns ındecentes de la Jeunesse, les abus ans 1’admınıstration
des sacramen(tSs, les publıcatıons malsaınes. Nous neglıgerons CCes matıeres
DOUI rester seul formulaıre. IIs s en Occupent du avrıl,

laborieusement, semble-t-1l
FEn premier lıeu, ıls redigent leur lettre COMUMNUNEC de remercıement papec
Cette lettre 7  est pas enthousıaste: cela des la premıere phrase Ou
les eveques affırment re]Jou1r du second bref qu’1 renferme e

|trompeuse| d’une nouvelle definıtive, ans leur SCHS N’est-ce
DaS aVOUCTI que le bref COMME te]l leur satısfaıt pas, et qu  ıls attendaıjent
mıeux?
FEn effet, TOut etant eux-memes forces sılence, ıls ont duü souffrir UE
les jJansenıstes proclament impunement, 1C1 et meme Rome, qu Innocent
X14 ef le Saint-Sıege Ont reforme les constitutions des aDCS, QUC, par
aılleurs, CCS adversaıres ont oOse ecrıre DAaPDC, el melttre pratıque, inter-
pretant mechamment le bref de 694 S1 les CINg proposıitions n e-
tajıent plus condamnees dans le SCI15 de Jansenius, selon Ia definıtion d’
lexandre NI MmMals ans SCIS obvıe, dıfferent du SCHS de ”’auteur. Le
NOUVCAaU bref, heureusement, PDTOUVC qu® le precedent reforma pas les
constitutions pontificales, el qu’Alexandre VII revıt ans nnocent R
( Vescovl, ZYORZIE: Synodicon, I 624-626).
On le voıt, les eveques eux-memes continuent mal interpreter le premıer
bref, el par la SONL conduıts mal comprendre egalement le second. Aussı,
ans leur convıctiıon opınıäatre quc le fait appartıent la fO1, rendent-ıls le
23 avrıl leur decret elatıf formulaıre (Synodicon, 8 616-619).

s’agıt d’un document long el etrange, quı DOUT evıte de reprodulre
le du second bref, ENCOTC DCU CODNMU S ’ 11 cıte quelques>
C’est vraısemblablement DOUT cacher le vVral SCHS la confirmatıon du
bref precedent. Tes eveques mentionnent:

NOous e pape] VON: apprıs aAaVOC etonnement qu’1 S: en  2 iTrOouve quelques-
uns dans VOS dioceses qu1 Ont 0Sse aSsSuTeT de ViIve VO1X el meme par ecrıt qQucC
dans nNOotfre premier bref NOUS altere reforme Ia constitution exXxan-
dre VII el le formulaıre.. alors qu«C le premier bref conhirme speclalement

constitution el formulaıre; eit quC 1OUS entendons el touJours
entendu NOUS attacher et Jamaı1s qu’on ajoute retranche

uOo1que so1t PDOUI |’alterer dans la molndre de SCS partıes, el 1NOUS ordon-
NONS EeNCOTC qu/’ ıl solt ponctuellement observe”.

Cette mentıon est correcte. MmMals les eveques meconnaılssent cachent JUC
les documents de 694 interpretent precısement la el le formulaıre
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exandre VII ans SCS raısonnable: le fait, ans la pensee pontifica-
le, qu ’un incıdent, adjectif, Sans s1gnıficatıon doctrinale, la-
quelle pOourtant, les eveques, DCU docıles, continuent de croıjre eperdument.
OTrS QuUC le second bref parle deux fo1s de suıte, intentionellement, de
pretendus Jansenistes, NOS eveques alsent la-dessus el preferent cıter la

d9  exandre VII (1656)
”_ Nous VOT}: apprıs queC certaıns fils d’iniquite grand candale des
ndeles, affırmer quUC les CINg proposı1tions SOonL introuvables dans le l1vre de
Jansen1us, mals Q)ell ete feintes et fabrıquees arbıtraırement, Das aVOIT ete
condamnees dans le SCI1S de Jansenius193  LA SECONDE INTRODUCTION DU FORMULAIRE EN BELGIQUE  d’Alexandre VII dans un sens raisonnable: le fait, dans la pensee pontifica-  le, ne fut qu’un incident, un adjectif, sans signification doctrinale, ä la-  quelle pourtant, les &v&ques, peu dociles, continuent de croire eperdument.  Alors que le second bref parle deux fois de suite, intentionellement, de  pretendus jansenistes, nos &veques se taisent lä-dessus et preferent citer la  bulle d’Alexandre VII (1656):  "...Nous avons appris que certains fils d’iniquite osent, au grand scandale des  fideles, affirmer que les cinq propositions sont introuvables dans le livre de  Jansenius, mais ont €te feintes et fabriquees arbitrairement, et ne pas avoir ete  condamnees dans le sens de Jansenius ... nous ..."  Dans le contexte du decret episcopal, ces mots severes semblent venir  d’Innocent lui-meme.  En conclusion, les &veques belges imposent le seul formulaire  pontifical, certes sans additions, mais l’entourent d’expressions choisies  pour prevenir "le parjure de ceux qui ne veulent condamner les Cinq pro-  positions que dans leur sens obvie", litteraire, naturel. Ceux qui jurent avec  une restriction mentale c.-a-d. purement interieure, ils les abandonnent  necessairement au jugement divin. Mais avec ceux qui manifestent exte-  rieurement des restrictions, les &v&ques useront prudemment de leur auto-  rite episcopale et pontificale deleguee pour passer aux chätiments, car  d’apres l’expression du Saint-Pere, il n’y a pas de remede plus efficace  pour reprimer le grand mal qui menace l’Eglise". Ä bon droit, Du Pac  (Memoires, f° 382) fait remarquer:  "Pour corrompre le sens du second bref, on recourt ä 1la methode que Precipia-  no avait dejä suivie pour le premier, c.-a-d. qu’on en supprime, en tronque, en  falsifie les dispositions pour les interpreter dans un sens &videmment contraire  ä l’intention du Saint-Pere ..."  Ainsi donc, le 22 avril 1697, le formulaire est reintroduit dans les dioceses  belges, sans les additions de 1692, il est vrai, mais leur sens y reste pre-  sent, malgre Innocent XII.  Apres la reintroduction  Quelques jalons seulement. Signe par les &ve&ques le 22 avril, le  decret est publie le 23 mai d’une maniere speciale afın d’eviter le placet,  du moins d’apres Du Pac (f° 388).  "... On s’avisa de publier solennellement le decret en le faisant afficher et  exposer en vente chez un libraire public qui s’autorisait dans le frontispice de  l’ordre expres des reverendissimes &v&ques ... sans avoir obtenu l’agrement ou  le placet du souverain ..."  Neanmoins, d’apres Precipiano, son decret fut recu avec l’approbation duNOUS

Dans le du decret ep1scopal, GES mMOoOts everes semblent venır
d’Innocent ul-meme.

En conclusıon, les eveques belges imposent le seul formulaıre
pontifical, Samls addıtions. ma1ls l’entourent d’express1ions choisies
DOUT preveniır n]e parjure de CX quı veulent condamner les Cing DTO-
pOsIt10Ns u dans leur SCI15 obvie", lıtteraire, naturel. euxX quı Jurent AVOCC
UunNe restriction mentale C.-a-d interieure, ıls les abandonnent
necessaırement Jugement dıvın. Maıs aVeC CECUX quı manıfestent exte-
rieurement des restrict10ns, les eveques useront prudemment de eur auto-
rıte episcopale el pontificale deleguee DOUT DaSSerT aUX chätiments, Cal

d’apres l’expression du Saınt-Pere, Ul n Yy pas de remede plus efficace
POUT reprimer le grand mal quı CINAaACC 1’Eglise". bon droıit, Du Pac
(Memoires, 382) faıt FEIMMATQUCT:;

"Pour le SCHS du second bref, TeCOUrT la methode que Precipla-
avaıt deJjäa Su1lvIie DOUT le premier, A qu’on supprime, ITONqUE,

alsıhe les dısposıt1ions DOUT les interpreter dans SCMHS evidemment contraire
I’ıntention du Saıiınt-Pere

Aınsı donc, le 2 avrı 1697, le formulaiıre est reintroduit ans les dioceses
belges, Salmnls les addıtions de 1692, 11 est Vral, ma1ıs leur SCI15S reste pre-
sen(, malgre Innocent JC

LDres Ia reintroduction

uelques Jalons seulement. 1gne par les eveques le Z avrıl. le
decret est publıe le 23 mal une manıere specıale afın d’evıter le placet,
du mO1ns d’apres Du Pac 388)

On Ss’avısa de ublıer solennellement le decret le faısant affıcher
CXPOSECT vente chez lıbraire publıc quı s’autorisaıt dans le Irontispiıce de
l’ordre eXpres des reverendissımes eveques193  LA SECONDE INTRODUCTION DU FORMULAIRE EN BELGIQUE  d’Alexandre VII dans un sens raisonnable: le fait, dans la pensee pontifica-  le, ne fut qu’un incident, un adjectif, sans signification doctrinale, ä la-  quelle pourtant, les &v&ques, peu dociles, continuent de croire eperdument.  Alors que le second bref parle deux fois de suite, intentionellement, de  pretendus jansenistes, nos &veques se taisent lä-dessus et preferent citer la  bulle d’Alexandre VII (1656):  "...Nous avons appris que certains fils d’iniquite osent, au grand scandale des  fideles, affirmer que les cinq propositions sont introuvables dans le livre de  Jansenius, mais ont €te feintes et fabriquees arbitrairement, et ne pas avoir ete  condamnees dans le sens de Jansenius ... nous ..."  Dans le contexte du decret episcopal, ces mots severes semblent venir  d’Innocent lui-meme.  En conclusion, les &veques belges imposent le seul formulaire  pontifical, certes sans additions, mais l’entourent d’expressions choisies  pour prevenir "le parjure de ceux qui ne veulent condamner les Cinq pro-  positions que dans leur sens obvie", litteraire, naturel. Ceux qui jurent avec  une restriction mentale c.-a-d. purement interieure, ils les abandonnent  necessairement au jugement divin. Mais avec ceux qui manifestent exte-  rieurement des restrictions, les &v&ques useront prudemment de leur auto-  rite episcopale et pontificale deleguee pour passer aux chätiments, car  d’apres l’expression du Saint-Pere, il n’y a pas de remede plus efficace  pour reprimer le grand mal qui menace l’Eglise". Ä bon droit, Du Pac  (Memoires, f° 382) fait remarquer:  "Pour corrompre le sens du second bref, on recourt ä 1la methode que Precipia-  no avait dejä suivie pour le premier, c.-a-d. qu’on en supprime, en tronque, en  falsifie les dispositions pour les interpreter dans un sens &videmment contraire  ä l’intention du Saint-Pere ..."  Ainsi donc, le 22 avril 1697, le formulaire est reintroduit dans les dioceses  belges, sans les additions de 1692, il est vrai, mais leur sens y reste pre-  sent, malgre Innocent XII.  Apres la reintroduction  Quelques jalons seulement. Signe par les &ve&ques le 22 avril, le  decret est publie le 23 mai d’une maniere speciale afın d’eviter le placet,  du moins d’apres Du Pac (f° 388).  "... On s’avisa de publier solennellement le decret en le faisant afficher et  exposer en vente chez un libraire public qui s’autorisait dans le frontispice de  l’ordre expres des reverendissimes &v&ques ... sans avoir obtenu l’agrement ou  le placet du souverain ..."  Neanmoins, d’apres Precipiano, son decret fut recu avec l’approbation duSans aVOIlr obtenu l’agrement
le placet du souveraın

Neanmoins, d’apres Precıpilano, SON decret fut TECU AVCC ]’approbation du
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peuple (Synodicon, 1, 636; Certes, les fideles ordinalires
seront Das particulıerement interesses formulaire el decret CPISCO-

pal, mals 11 n aura pas manque de predicateurs, DOUI monter chaıre le
decret maın, et POUI ”’annoncer haute O1X
Plus important DOUT les eveques etaıt le faıt qu® le Jumn le Conseıl prıve

eur decret eft promet SOM appuı DOUI l’applicatıion. Les eveques
manqgu pas de le remercıer (Synodicon, B 636-637). Ils crojent donc

quc, Sanls de la part du DOUVOIr CIVIL, ils pourront applıquer leur
deeret, ei meme passcI 4auxX chätıments annonces. Sur la manıere dont ils
procedent OUS mal informes, MaIls OUuS AaDPICNONS qu’’ıls eta1ent
divıses enTtr‘! G:  > S1 la plupart continuent rense1gner les clercs SUT le
SCNS du serment faıre, celu1 de ruges contraıre maıntıient SONMN mande-
ment de 1694, n’exigeant quc la repudıatıon des CINg proposıtions prıses
ans leur SCI1S naturel, Sans relatıon Jansenıius (AA
ependant, meme dans les autres dioceses, sıgnale pas des Cas de
refus, de restrict1ons de parjure est croire QUC CEBRX quı devaıent
sıgner, le faisaıent la consclence tranquılle, suffisamment Courant des
IMESUTES d’Innocent 1en COomprI1ses.
Cependant, le decret bruxello1s tel fut SOUMIS la critique. Du
moO1s de mal datent des Observationes In decrretum eDISCODOFUM, manuscrI1-
tes quı relevent euf 'a1SONS suffisantes PDOUI conclure
qu’1 faut insıster DOUI qUC le decret bruxello1is soı1t revoque.
De faıt Rome., le delegue Hennebel montre bıentot papc UE decret
bruxello1s faıt qUuUC decliner SCS INESUTES de 1692, 1694, 696 COMN-

douze consıderations PDOUI conclure SON toOur
'  - Eo modo pCT decretum aequ1vocum ef dolose fabricatum illudetur Sedi
apostolıcae, reddeturque inutıle qu1dquı hactenus factum est ‚un

dentia sapıentla el CUu applausu ep1scoporum Gallıae, omnıumque homı1-
1U} quı praeoccupatı NON Sunt, el ab affectibus lıber1. ut sımul ei semel dispu-
tatıones I  ' qua«C alıoquın getfernae forent, termıinarentur, ei eccles12e elg1-
bl et1am gallıcanae alıısque DdA VeTa el solıda procuraretur” (Commoni-
ftorıum, 23-3

Quelle fut 1a reaction de Rome? est CUMGUX. Hennebel ul-meme ei Du
Pac n en parlent pas Valentini, “agent romaın et le correspondant de Pre-
cC1ıpl1ano, S’en inquıiete Das, Car 11 entend dıre Rome qu Innocent M13
onne SCS TeIs seulement DOUI empecher les Jansenıistes de separer de
l’Eglise (7 Juillet; AA Le Z uıllet ıbıdem 11 mande:

"Sl le docteur Hennebel faıt presenter la Congregatıon l ’ecriture DOUT
les cardınaux revoquer du MO1Ns moderer el re  former les de-194  L. CEYSSENS  peuple (Synodicon, I, 636; AAM, n° 1093). Certes, les fideles ordinaires ne  se seront pas particulierement interesses au formulaire et au decret Episco-  pal, mais il n’aura pas manque de predicateurs, pour monter en chaire le  decret en main, et pour 1’annoncer ä haute voix.  Plus important pour les &v&ques &tait le fait que le 10 juin le Conseil prive  approuve leur decret et promet son appui pour l’application. Les &v&ques  ne manquent pas de le remercier (Synodicon, I, 636-637). Ils croient donc  que, sans entraves de la part du pouvoir civil, ils pourront appliquer leur  decret, et meme passer aux chätiments annonces. Sur la maniere dont ils  procedent nous sommes mal informes, mais nous apprenons qu’ils etaient  divises entre eux. Si la plupart continuent ä renseigner les clercs sur le  sens du serment ä faire, celui de Bruges au contraire maintient son mande-  ment de 1694, n’exigeant que la repudiation des cinq propositions prises  dans leur sens naturel, sans relation ä Jansenius (4A4M, n° 1093).  Cependant, meme dans les autres dioceses, on ne signale pas des cas de  refus, de restrictions ou de parjure. Il est ä croire que ceux qui devaient  signer, le faisaient la conscience tranquille, suffisamment au courant des  mesures d’Innocent bien comprises.  Cependant, le decret bruxellois comme tel fut soumis ä la critique. Du  mois de mai datent des Observationes in decretum episcoporum, manuscri-  tes (4AM, n° 1093) qui relevent neuf raisons suffisantes pour conclure  qu’il faut insister pour que le decret bruxellois soit revoqu6.  De fait 4 Rome, le delegue Hennebel montre bientöt au pape que ce decret  bruxellois ne fait que decliner ses mesures de 1692, 1694, 1696. Il y con-  sacre douze considerations pour conclure ä son tour:  "... Eo modo per decretum aequivocum et dolose fabricatum illudetur Sedi  apostolicae, reddeturque inutile quidquid hactenus factum est cum tanta pru-  dentia ac sapientia et cum applausu episcoporum Galliae, omniumque homi-  num qui praeoccupati non sunt, et ab affectibus liberi, ut simul et semel dispu-  tationes omnes, quae alioquin aeternae forent, terminarentur, et ecclesiae belgi-  cae atque etiam gallicanae aliisque pax vera et solida procuraretur" (Commoni-  torium, 23-32).  Quelle fut la reaction de Rome? C’est curieux, Hennebel lui-meme et Du  Pac n’en parlent pas. Valentini, l’agent romain et le correspondant de Pre-  cipiano, ne s’en inquiete pas, car il entend dire ä Rome qu’Innocent XII a  donne ses brefs seulement pour empecher les jansenistes de se separer de  1’Eglise (7 juillet; A4M, n° 1858). Le 27 Juillet (ibidem) il mande:  "Si le docteur Hennebel a fait presenter a la Congregation l’&criture ... pour  porter les cardinaux ä r&voquer ou du moins a moderer et ä reformer les de-  crets ... je n’en ai aucune connaissance, sinon celle que le bruit commun m’en  a fourni, auquel j’ai peine d’ajouter foi ..."Jje n en al AauCuUuNeG connalssance, SINON celle quC le bruit COTININUN m en

fourn]1, auquel j al peıne d’ajouter f01
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O] Rome semble plus s’1interesser probleme du formulaıre,
elgıque les dısputes continuent. Aux affırmatıons audacıeuses qu a 1.O-
vaın les professeurs Franco1s Martin“” ef Martın Steyaert permettent,
Quesnel, SOUS le pseudonyme de l’abbe du Manoır, OPDPOSC Defense de
deux rels deLA SECONDE INTRODUCTION DU FORMULAIRE EN BELGIQUE  195  Si Rome semble ne plus s’interesser au probleme du formulaire, en  Belgique les disputes continuent. Aux affırmations audacieuses qu’a Lou-  vain les professeurs Francois Martin”” et Martin Steyaert se permettent,  Quesnel, sous le pseudonyme de 1l’abbe du Manoir, oppose sa Defense de  deux brefs de ... Innocent XII ... contre le docteur Martin, au sujet de deux  decrets qui concernent le formulaire et la morale, Douai et Delft, 1697,  in-12°, 418 p.; (W., n° 6016, 6021 et 6040); suivi de Lettre 4 M. Steyaert,  pour servir de supplement ä la defense des deux brefs, Delft, 1697, 48 p.;  (W., n° 6095).  Mais ces deux ecrits n’entravent pas les ev&ques qui se savent appuyes des  Cours, sinon de Rome, au moins de celles de Bruxelles, de Madrid, de  Paris et meme de Vienne. Ils poursuivent donc imperturbablement leur  entreprise et avec un certain succes meme, car en 1703 ils reussissent ä  faire arreter Quesnel ä Bruxelles et confisquer ses papiers et ceux d’Ar-  nauld qu’il conserve*,  Ils n’echouent qu’a Louvain, 0U ils ne parviennent pas ä priver l’universite  de ses privileges, ä la faire visiter par des commissaires royaux et ä y sub-  stituer leur formulaire ä l’ancien serment academique. Hennebel, le dele-  gue romain, s’y oppose trop energiquement (Commonitorium, 32-34).  Cependant Du Pac (f° 400) affırme: la Belgique fut "en combustion depuis  l’epoque de cette fatale assemblee" (d’avril-mai 1697). Il dit vrai: en vertu  de leur autre decret, contre la morale en declin, les &ve&ques molestent de  nombreux jansenistes, surtout les plus importants, les privant de leur juri-  diction et si possible de leurs charges, et en les empechant d’acquerir des  benefices. De cette facon ils auront, Precipiano en tete, a endurer beaucoup  d’ennuis de la part du pouvoir judiciaire, ce qui ne nous interesse pas ici.  Quant au formulaire, d’apres une note du Synodicon, I, 696, il est reste en  usage continuel jusqu’ä "notre temps", c.-ä-d. jJusqu’en 1828. Cependant il  faut noter que le cardinal d’Alsace introduisit son formulaire propre en  1718°  Sint-Truiden  Lucien CEYSSENS  ?7 Voir sur ce professeur une etude ä paraitre prochainement dans Augustiniana.  %® L. CEYSSENS, Les papiers de Quesnel saisis ä Bruxelles et transportes ä Paris,  dans Revue d’histoire ecclesiastique, 44 (1949), 518-551 (repris dans Jansenistica minora,  I, fasc. 5); Swites romaines de la confiscation des papiers de Quesnel, dans Bulletin de  !’Institut historique belge de Rome, 29 (1955), 5-31 ((repris dans Jansenistica minora, IIL,  fasc. 26).  2 Sur le cardinal d’Alsace, archeve&que de Malines, cf. L. CEYSSENS, Le sort de la  bulle Unigenitus, Louvain, 1993, 567-603.InnocentLA SECONDE INTRODUCTION DU FORMULAIRE EN BELGIQUE  195  Si Rome semble ne plus s’interesser au probleme du formulaire, en  Belgique les disputes continuent. Aux affırmations audacieuses qu’a Lou-  vain les professeurs Francois Martin”” et Martin Steyaert se permettent,  Quesnel, sous le pseudonyme de 1l’abbe du Manoir, oppose sa Defense de  deux brefs de ... Innocent XII ... contre le docteur Martin, au sujet de deux  decrets qui concernent le formulaire et la morale, Douai et Delft, 1697,  in-12°, 418 p.; (W., n° 6016, 6021 et 6040); suivi de Lettre 4 M. Steyaert,  pour servir de supplement ä la defense des deux brefs, Delft, 1697, 48 p.;  (W., n° 6095).  Mais ces deux ecrits n’entravent pas les ev&ques qui se savent appuyes des  Cours, sinon de Rome, au moins de celles de Bruxelles, de Madrid, de  Paris et meme de Vienne. Ils poursuivent donc imperturbablement leur  entreprise et avec un certain succes meme, car en 1703 ils reussissent ä  faire arreter Quesnel ä Bruxelles et confisquer ses papiers et ceux d’Ar-  nauld qu’il conserve*,  Ils n’echouent qu’a Louvain, 0U ils ne parviennent pas ä priver l’universite  de ses privileges, ä la faire visiter par des commissaires royaux et ä y sub-  stituer leur formulaire ä l’ancien serment academique. Hennebel, le dele-  gue romain, s’y oppose trop energiquement (Commonitorium, 32-34).  Cependant Du Pac (f° 400) affırme: la Belgique fut "en combustion depuis  l’epoque de cette fatale assemblee" (d’avril-mai 1697). Il dit vrai: en vertu  de leur autre decret, contre la morale en declin, les &ve&ques molestent de  nombreux jansenistes, surtout les plus importants, les privant de leur juri-  diction et si possible de leurs charges, et en les empechant d’acquerir des  benefices. De cette facon ils auront, Precipiano en tete, a endurer beaucoup  d’ennuis de la part du pouvoir judiciaire, ce qui ne nous interesse pas ici.  Quant au formulaire, d’apres une note du Synodicon, I, 696, il est reste en  usage continuel jusqu’ä "notre temps", c.-ä-d. jJusqu’en 1828. Cependant il  faut noter que le cardinal d’Alsace introduisit son formulaire propre en  1718°  Sint-Truiden  Lucien CEYSSENS  ?7 Voir sur ce professeur une etude ä paraitre prochainement dans Augustiniana.  %® L. CEYSSENS, Les papiers de Quesnel saisis ä Bruxelles et transportes ä Paris,  dans Revue d’histoire ecclesiastique, 44 (1949), 518-551 (repris dans Jansenistica minora,  I, fasc. 5); Swites romaines de la confiscation des papiers de Quesnel, dans Bulletin de  !’Institut historique belge de Rome, 29 (1955), 5-31 ((repris dans Jansenistica minora, IIL,  fasc. 26).  2 Sur le cardinal d’Alsace, archeve&que de Malines, cf. L. CEYSSENS, Le sort de la  bulle Unigenitus, Louvain, 1993, 567-603.CONLre le docteur Martin, sujet de CUX
decrets qul CONCErNeNnNT le formulaire el Ia morale, Douaı el Delit, 1697,
in-1  ° 418 D., 6016, 6021 et SU1VI de Lettre Steyaert,
DOUF Servır de supplement Ia defense des deux refS, e 1697/, 48 D:,

Maıs CCS euxX ecrıts n entravent Das les eveques quı Savent appuyes des
Cours, SINON de Rome, MO1Ns de celles de ruxelles, de Madrıd, de
Parıs et meme de Vıenne. {Ils poursulvent donc imperturbablement leur
entreprise ei AVCC certaın SUCCES meme, Calr 703 ıls reussissent
faıre arreter Quesnel Tuxelles et confisquer SCS papıers et CBuX Q Ar-
nau qu’1 conserve“®
Ils n’echouent qu 'a Louvaın, Ou ils parvıennent Das prıver L’unıiversıte
de SCS privıleges, 19 faıre visıter Dar des Commı1ssaıres IOYaUX el sub-
stıtuer leur formulaiıre ”’ancıen serment academi1que. Hennebel, le dele-
gue romaın, S Y OpPPOSC trop energ1iquement (Commonitorium, 2-3
Cependant Du Pac 400) affırme la elg1ıque fut A  en combustion depu1s
l’epoque de ce fatale assemblee" (d’avrıl-mal dıt vraı ertu
de leur autre decret, Conftre la morale declıin, les eveques molestent de
nombreux Jansenistes, SUTTOUT les plus ımportants, les prıvant de eur Jur1-
dıctiıon el S1 poss1ıble de leurs charges, ef les empechant d’acquerir des
benefNces. De acon ils auront, Precıplano tete, endurer beaucoup
d’ennuıs de la part du pOuUVvOIr Judıicı1aıre, qu1 NOUS interesse Das 1C1
Quant formulaıre. d’apres une ote du Synodicon, B 696, 11 est reste

continuel Jusqu ä "notre temps”, C Q Jusqu’en 828 Cependant 1l
faut er quUC le cardınal sace introduisıt SOM formulaıre PITODIC
1718°%

S1int- Iruıden Lucıen EYSSENS

27 Voıir SUuT professeur unec etude paraıtre prochaiınement ans Augustiniana.
28 y Les papıers de Quesnel SALSLS Bruxelles el transportes Faris,

ans Revue 'histoire ecclesiastique, (1949) 518551 (reprIis ans Jansenistica MINOFA,
E: ascC. 5 > Suites FOMALNES de Ia confiscation des papıers de Quesnel, dans Bulletin de
Institut historique belge de Rome, (1955). .31 (reprIis dans Jansenistica MINOFA, I1,

fasc 26)
29 Sur le ardınal d’Alsace, archeveque de Malınes, cf. EYSSENS, Le 'Ort de [a

hulle Unigenitus, Louvaın, 1993, 56 7-603


